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LES ECHOS de MONTREAL
JEANNE D'ARC ET NAPOLEON,

 

ar peuple est versitile dans les apinious quill a

des geus OÙ des choses du présent. Veut-il blâûtner

quelqu'un, où Ini exprime son antipathie, il de-

vient bruyant, et parfois ‘révérenceeux.

Mais, s'agit-il d'honarer la mémoire d'un per-

sonnage historique. sa ligne de conduite se modi-

fie totalement. Muet. il aura des nanfestations

touchantes d'adniration et de f'dél'té à Végard de

l'élu : faisant sans cesse plus grande l'auréole

glorieuse dont 11 le dote.

Peu à peu le souvenir du mort, grâce à la nue

gle ‘les années écoulées, devient Une sorte d'uxe

autour duquel gravitent certaînes dees chères à

le race,

Les fa'blesses lummatines du sujet vénéré, se per

dent dans le brouhaha du passé, ot Tobjet de tout

cet enthousinsme, demeuie sur son phédestal mo

ral, ainsi quiune figure prototyp.que.

Très lente est l'évolatien de dme  populaire,

dans son rôle de aŒEstributrice de gloire. Clussi-

flant à quart les hommages que lhomme vend à la

diviniié, on peut dire : que lorsque faut procéder

à une séleetion morale rétrospective, nous ne dé-

vernons nos louanges qu'à ceux des nôtres qui, du-

rant teur vie, réalisèrent dans Une mesure excep-

tionnelle, l'idéal natlonal cout nous sommes épris.

Pour lequel nous lutions,

Que ce jugement nous soit dieté par Phistoire.

lie et commentée, où par In tradition. peu importe!

Il semble en tous eax, que les résultantes des forces

Intelleetuelles les plus puissantes, et, celles de la

pensée des hnunbles, ke confondeut à un moment

donné ; pour farmer un fuinceau lumineux, qui

éclaire sur l'autel de la patrie, un petit groupe de

héros de l'épopée collective.

Pour se rendre compte de cette vérité, Jacques

Bonhomme du Moyen-Age. n'eut pus besoin d'eu-

selgnements, nl notre citoyen moderne, de beaux

d'Hcours.

Dès le Jeune Âge, les silhouettes de l'histoire se

dessinent aux yeux de l'homme. Tantôt 11 les

pare richement, leur prodiguant culraxses, plu-

mets et armes nieHées d'or ; tantôt if les habille

d'une dulmatique de bure qu'un ren transperce-

rait.

Toujours il lex respecte, mone quand elles za-

gnent les arrières plans de sa vision : tandis

qu'au premier rang, se détachent en relief, les

traits des grands morts auxquels on pense. C'est

à «es derniers que nous toux attichons de préfé-

rence, leur rendant des honneurs discrets.

Quand le danger est aux front‘êres, nous vou-

(tons qu'ils ressuseitassent ete Jutussent dans

In mélée, appelint à eux la victoire, par ln pensée

où pur l'épée, tant nous prisons les qualités qu'ils

posxédèrent !

Les poctes consierent À vs glorieux trépassés

les plus belles pages de leurs oeuvres les artistes

qui les peignireut sont célèbres. Et, Une mèche

de leurs cheveux, poussés sous le xole'l de Jadls,

devient une relique que tous convoltent.

 

  

 

Ihonorable Louis-Frungols- Roderick Ma- son,

Cette renommée posthume est la varitable pier-

re de touche de la vertu ou du génie.

A en juger d'après le mutisme qui caractérise

ce culte extérieur. on sent combien grand est l’a-

mour patriotique qui l'inspire. Amour qui

se contente le plus souvent, de quelques fna-

ges grossières, lorsqu'il sat de témoigner de son

ardeur,

Le plus luuuble des log's s'henore alors, de In

présence d'une ithographie en couleurs, où d'un

simple plâtre : rappelant mêmie vaguement un

personnage. dont le nom n'est que très rarement

prononcé,

N'est-ce pas là, Lu plus belle des gloires 7

Et. quel bonheur n'a-t-eile pas procuré à

veux qui en jouissent, par delà notre monde réel ;

st, avant de le quitter, 1 lenr fût donné d'entrevoir

lapothéose que les s'êcles leur réservaient.

Le dernier regard de plus d'un martyr a «dû

souvent x'ételudre très doucement en face de la

mort qu'encadrait une telle perspective.

Remarquable consolation, qui couronne digne-

ment In fin d'une existence bien remplie toute

de devoir et de sacrifice. Sans que soit amoindri

le lex d'espérance et d'émulation que d'autres re

cue:tlent avec joie.

Je me faisais ces réflexions naguère, en présen-

co de statuettes très modestes. que Je voyais chez

un de nos fermiers canadiens : après en avoir vu

des millers de semblables ailleurs. A la

dura des families aluées ou riches, chez des

vres, À la campagne, quelquefois subissant la
miscuité d'objets disparates ; presque parton

vu les images pelutes où talllées dont Je parl.
Toujours, elles me donnèrent à espérer cr

veulr du Canada-français : étant une preuve

gible du souvenir, qui demeure sl vivace p:

now populations. Consldération vralment rico.

tante, si l'on songe que les peuples disparai
d'autant moins vite, qu’ils sont plug fms
réminiscences glorieuxes qui leur appartienne

las figurines dont j'entretlens les Useurs, re

sentent, s1 Je ne m'abuse, ne sorte de synthe-

l'Âme française À travers l'univers ; synthèse

de l'analyse qu’en fit le temps.

Jeanne d’Are ct Napoléon ‘

Deux grands noms, n'est-ce pus 7 Sépares

lement par quelques siâcles, pétris de gloi

turmes et de sang. Mais, malgré tout. prédes

pulsqu'au-dessus d'eux, plane radieuse Ula

la Liberté.

A In suite de remarques personnelles of

l'état intellectuel général au Canndn : je eros 1

voir affirmer que, relativement peu nombre

sout les personnes qui connalssent avec préc

ln enrrière de la pucelle d'Orléans «t celle de

poléen Bonaparte.

De façon plus ou moins vague, on sait ques 1

rent leurs principaux exploits, leur genre de mot

of la renommée dont Îls jouissent. les correspo:

dances romaines disent bleu que Sa Sainteté P

X. suivant la ligne de conduite tracée par son a

guste prédécesseur, compte bientôt canon

l'héroïne de Domrémy.

Il est aussi beaucoup parlé, depuis que'qu

temps, du grand Empereur, grâce aux oeuv € -

vivantes de MM. Masson, d'Esparhès et Rostand

La politique n’étant peut-être pas étrangère la

mise en lumière de ce grand génie, afin d'étan>

un contraste, défavorable nu prosaîque gouverne

ment français actuel.

Quoi qu'il en soit. le peuple reste dans se no

rance relative à l'égard de la noble Lorraine 1 du

Corse prestigieux.

Cee! étant vral des Français. ne peut «qu Pere

davantage chez Nous, éloignés que nous > ane

de In grande source des renseignements,

Pourtant. comment se fait-il qu'au Cave i

puis de longues années, Jeanne d'Are et Sape

Jéon sont honorés tout spévcinlement par la se

de In population : que leur image fait por ains

dire partie de la décoration de La plupart = ha

bitations ?

St l'on tient compte de ce qui précède. peut

dire que ces honneurs insignes. sinon - xeln

sifs, sont les fruits de certalnes vertus. <r

pandues parmi les nôtres, et. dont nous ave > ler

d'être fiers.

Le Canadien, ayant conservé Intacte Tu “de

ses pères et leur esprit chevaleresque, les proche

me au moyen de symboles qui, tout en 1 1am

l'orguell de sa race,lui permettent de faire + ontre

d'admiration envers des héros qui eurers OU

haut degré les qualités qu’il estime le phis

En Jennne d'Arc, notre “ habitant “ets ol

vrier, voyent Un des triomphes «du eathol” “me

sur l'hérésie : et lorsqu'ils pensent à elle. vi

brent un peu plus, au souvenir de lu Fr: de

leurs afeux ; que cette femme courageuss -

pirée, sainte bientôt. rendit Jadisx a son le

martyre devant être sa récompense !

Que st à cela, on ajoute le sentiment © "

+, ner

cial que nous éprouvons à nous rappeler

de l'héroïne. rex bourreaux, le rôle que ler - des

cendants jouent dans notre histoire cima "Ne

l'expliention confine à l'évidence.

Quant à Napoléon. c'est peut-être aussi

survenue aux mains du peuple que l'on sat

influe sur les Idées qu'on re alt de lui jel :

vaut le respect dont on entoure KA mémoire. La

Canadien. aventurenx de sa nature, plone? par

tempérament, courageux et à l'occasion pataîlleur,

n'oublle pas que Bonaparte fut avant tout, w

grand meneur d'homme, un soldat intrépide, et ; !

bon chrétien. Qualités qui toutes nous pluisent

“1 fin.

1, que

qui lui

 

T
R
A
N

S
R
I
4
.
S
n
 
—
v
m
a
r
—

 



  

— pam

, pourquoi des wllliars de gens qui ignorent

"} 4 In Colonne“, qui n'ont pus lu ln pre-
vue de L'histoire du Consulat et de Ewe

sn de * Napoléon tutime”, possädent chez

« statuette représentant le petit caporal,
naquit après que le Canada n'était plus

fui qui, trop occupé À vfaire lu carte

ar <oceupa xi jeu du pays des érables,

nous aimons, parce que s'il fut un hou-

pate li fortune, Il resta toujours digue de

aux ennenis de su patrie, Digne de

nee, dont le nom résonne À nos Oreilles

me caresse nateruelle, dont nous con-

+ langue, la foi et lex coutumes si chères

al Was ;

cs réserve Pavenir sur celle terre can

À } rosée de votre saug et de Los sueurs Ÿ
val vat le dire, L'avenir est à Dieu, à dit

| nous ext permis d'avoir les plus belles

-. tant que dans nos demeures, au-des-

we 1X, ef pros dos Images de nos grands

me an pourra voir celles de la valllante Pu-

Ln tu zrand Napoléon.

ean

sos

| je termine cette chronique, J'apprends

Vhon. Louis-François-Roderick Maxson,

ve deuatt-Gouverneur de (à province de

¢ core Une de uos plus vénérables figures

vu qui disparaît de la xcène de ce moude.

Ho t'en dans toute l'acception du terme,

LS nu de haute envergure, l'hon. L-F.-R.

Mu tun de ceux à qule graud publie dit à

“nel adieu.

\ »présentaut du couté de Terrebonne,

NE anc en ministre de la Millee, 11 fut en

1880 pie Livttenant-Gouverneur de la province

de 4 he, eu recontinssanee des services qu'il

pati conservateur, dont il défendit tou-

joe < vase,

v que texvent, l'honorable Masson fut ho-

no "ie de Commandeur de Ordre de Saint-

le Graud, et décoré par Léon XIII.

Dou- d'une Intelligence remarquable, sa vaste

ou di valut aussi d'ajouter à tous ses ti-

tres ct de membre du Conseil de l'Instruction

Pah, C'est un laborieux que la mort vient

«nil “a

[HH

 

dente à Vâge de soixante-dix aus, après une

lens + cruelle maladie.

T out, à grands traits. les caractéristiques

duel 4 ‘ntègre, bou époux et bon père, que sa

fan! cure maintenant, et à qui tous les Cana-

dens dent un suprême et dernier hommage.

En te triste circonstance, l** Album Univer-

wl <es condoléances les plus sincères à la
vuve te Thon. L-F.-R. Masson, À ses cinq en-
fans vost farnille, si eruellement éprouvés.

L. D'ORNANO.

———<____

CHRONIQUE DE QUÉBEC
—

E: ant nou encrier, pour mettre sur chan-

ver chronique, une pensée vient À mon €s-

pr ‘te pensée mme reporte À trenteet-un ans
en C'est-à-dire au moment où Jessayal,
pou ‘emière fois, ma plume novice dans

…“lL « Publique ”, aïeule vénérable de P* AI-
Inu rselalors rédigée par M. le sénateur
Loo let feu le juge J.-A. Mousseau.

ve vez que je parle de longtemps, pour em-
bte lungnge du preste ot premier chanson-

nier thee, le bou et caustique Béranger.
Ce ne en 1872,
M: 1. Taschereau, archevêque de Québec,

dep nal, entouré d'un nombreux clergé, bé-
“a'nt-Roch, avec l'eau sainte et l'encens,

pelletée de terre enlevée sur la route

passer le chemin de fer du Nord, au-

Pacifique Canadien ; pendant que Jo-
hon, d'héroïque mémoire, exaltait ce
tillisé des plus alléchantes promesses,
“vir d'une expression cher à Stendhal.
ee Galt nombreuse, et jubliait sous les

Nisa;

[Tt
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pavillons du ciel, qui, ce four-là, déroulalent sur
ox 1Ûtes leurs tentes ugurdes,
Tout sewmbladt concourir à fale de cette dé-

Monstration une véritable fête publique.
las cluxme ouvrière, surtout, ne cuchalt pas lu

Joie qui faisait battre xon cueur, entrevoyant déjà,
des yeux de son Imagination, le cheval de fer, ey-
clope à l'oeil flamboyant, nu long panache de fu-
mée, à Ia voix tonltruante, franchisaant rivières
et tunnels, gouts et vallées, pour atteindre notre
belle et grande v.lle de Montréal, et par le splen-
ide pout Victoria, lex cités et les Rrenlers de
| Quest,

Mais, pour une raison ou pour une autre, Pen-
Lreprse périelitu et tomba de nouveau en que-
nouille.

Grande fut In stupéfuction du peuple, qui passe,
Incontinent, de l'espoir à lu désespérance.
Et mol, Jérémle, en herbe de cette déconvenue,

Je tradulsis done, dans ma prewdre chronique,
les plaintes et les désolatious Bénérales, me faisant
fort de peindre les déboires et les déceptions de
toutes sortes que nous avions subles depuis trente
années d'attente après cette vole, toujours prête
à éclore, ét sans cesse fuyant devant nous, comme
Un fantôme s'éÉvanouissant daus les ténèbres.

C'était pour nous, en un mot, le vrai supplice de
Tantaie,

Et les choses s'en aHèreut ainsi jusqu'en 1876,
année où, pour la première fois, nous entendimes
le er’ offuré des locomotives, ælissant À travers

l'espace sur leurs rails d'acier,

* * *

Voila, chers lecteurs. la genèse et le premier va-

Eissement du progrès qui féconde aujourd hui no-

tre veille ville de Champlain.

Et comme conséquence de ce premier pas vers la
prospérité, se grefférent sur ce chemin celui du

lac Saint-Jean, poussant des flots de vie et d'acti-
Vité vers des solitudes immenses et finproducti-
ves, devenues aujourd'hui, avec la coguée et le
peisévérant travail du colon, des champs fertiles,
à perte de vue, où croissent des moissons abon-

dantes, répaudant partout l'aisance au milieu de

familles toujours restées fdèles à leur foi, à leur

lungue et à leurs coutumes vénérées ; et dans la

suite, le chemin du Grand-Nord, dont la compa-

Ruie florissante offre à l'industrie, au coniunerce

et à l'exploitation forestière de vastes et riches do-

maines, où tout le monde peut puiser les produits

dont nous avons tant besoin, chemin déjà précédé

par le Montmorency-Charlevoix, où tous les jours.

surtout en été, des milliers et des milliers de pêle-

rins, illuminés par les pénétrantes lueurs de la foi

ugissante, s'en vont, par groupes, précédés de la

croix d'or et de prêtres en surplis, entonnant des

cautiques, où Pon implore sainte Anne et la clé-

mence divine pour ceux qui souffrent de blessu-

res physiques, et plus particulièrement pour ceux

qui déplorent dans leurs cours de multiples offen-

ses envers Celui qui s'intitula le Dieu du pardon

et des miséricordes,

+ * *

Voilà pourquoi Québec, devenu le centre où con-

verge cette fiévreuse activité, a repris une physio-

nomie toute autre que celle d'autrefois.

Mais {I manque encore à notre ville un trait

d'union devant la relier, comme par une chaîne

d'or, à Lévis, notre voisine, qui depuis si long-

temps lul tend les bras dans l'espace.

Au moyen de ce trait d'union, semblable nu

géant de la fable, tous verrons se détendre les

dernières bandelettes qui enserreut nos membres

et tiennent encore, pour alus! dire, sous leur tu-

telle une surabondance de sève qui ne demande

qu'à se créer un passage quelque part, afin de don-

ner la juste mesute de nos aspirations vers un

avenir de véritable grandeur.

Mnis attendons.

Voilà que l'on est À construire au Cap Rouge un

pont gigantesque, de haute et savante structure,

sous lequel pourront passer À leur aise, et voile

dehors, des navires possédant les plus vastes pro-

portions, avec au-dessus un tablier de fer et d’a-

cier, à toute épreuve, qui permettra aux piétons,

611
aux voltures, aux tramways électriques et aux
locomotives, de passer Hbrewent d'une ville à
l'autre,

Au dire des conunisseurs, ve seru un des plus
beaux ponts du monde, tant par la hauteur de ses
arches que par lu solldité de ses nnslses inébran-
lables,

Ce meta pour nous, en un mot, lu délivrance.
Libres désormais de touves entraves, humant les

fortes brises d'une liberté entière, ayant nos cou-
dées franches sur des espaces infinis, nous pour-
rous prendre place parm lex villes de premiere
grandeur, reliés que nous meron au transcontinen-
tal, conception hardie et sais rivale, conçue, pe-
sée et murie au grand Jour de l'opinion publique
par l'initiative, lu toute puissance et le coup d’ocil
du grand Cunadien-français, Wilfrid Laurier.

Mais, faisons (rove d'affaires et de bourse, et
prusous & ce que nous disent les mélancolies du
ciel, aussi Lien que celles de la terre, où nous vi-
vous notre existence fragile ét passagère.
Lantolne nous arrive avee ses prés Juunis,

AUX nuances indécises, qui ne disent rien à l’imu-
gination, et que la fuulx, tranchante et claire, a
toudu presque jusqu'au sol.
Les champs sont devenus silencieux et maovnes :

ln gente des oisenux nous ayant laissé pour des
climats plus doux.

Evoutous, cependant, dans les branches, la mar-
che funèbre des bises gliciales, qui dessèchent
tout sur leur pussage.
ve chien, dans sa niche, fait entendre de sourds

ct soupgonneux groguements ; 1 n'aboie plus en
courant au-devant de son maître, comme il le fai-
sait naguère, le matiu d'un beau jour, lorsque ce-
lui-ci apparaissait, joyeux, sur la klèbe fleurie.
L’instinet lui dit qu'il se passe quelque chose d'in-
usite dans is nature,
Lus bâtiments qui renferment la moisson se ca-

denasseut ; pendant que 'a girouette, sur le toit,
lait entendre ses refrains criards et monotones,
Agneaux et brebis, aux blanches toisous, jettent

aux échos d’alentour leur voix grêle ot cussée, et
d'egagnent, conte une mer houleuse, In bergerie
bondée de provisions. Et l'on percoit du fond des
étubles ln voix dolente des bestinux de toutes
tailles, pendant que le cog, chef de file du poulail-
ler, chante, d'une voix de contre-basse, les ennuis
de sa captivité. Les laboureurs poussent sous “la
remise ” les instruments agricoles : tombereaux,
fourgons, faneuses et charrues.

On dirait les marins d'un vaisseau, qui, lier en-
core, sur la dunette, en face d'un ciel serein, de-
visnient galement entre eux, et qui, tout à coup,
aperecvant un noir nuage à l'horizon, amènent les
voiles, consultent le compas, se préparant ainsi 3
recevoir bien ln tempête, qui s'avance, là-bas, ae-
compagnée de foudres et d’éclairs.

Et, comme pour donner un ton plus lugubre à
la scène, novembre entonne son lus funèbre aux
clochers de toutes les églises,

C'est le mois des morts, le mols consacré à ceux
qui sont allés où il n'y a plus d'âge, ni de mois, nl
d'années ; À ceux que HONS 1VONS connus sur lu
ferre. qui furent nos proches, Los voisins, nos
anis, et dont le souvenir évoque au fond de nos
coeurs lu vivante Image.

C'est le temps, où famais, de redire nvec Victor
Hugo :

A genoux, à genoux, à genoux sur lu terre,
Où ton père a son père, où 1a inère a sa mûre,
Où tout ce qui véeut dort d'un sommeil profond !
Ablme oll la poussière est mêlée aux poussières,
Où sous son pète encore on retrouve des pères,
Comme l'onde sous l'onde en une mer sans fond !

* * *

Mais Mentôt le temps, qui ne change jamais,

changera la scène et les décors.

Et l'automne fera place à l'hiver, plein de lu-

mière, à cause de la neige qui blanchit la plaine et

les toitures. Le squelette des arbres, qui autrefois

fut si beau sous sou épalsse et verte chevelure,

L
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passera Une toilette neuve, fuite de rubs ot de to-

pages, pir le soleil et le wrésil.

Le frold, soudain, sera [utense et hâtera les pas

du passant sur le givre, qui eraguera et criera sur

le sol.

Et la tune et le «del serviront de fond à ce te

bhleau,

Pour mettre une note gale à cette posture nulle-

ment convenable aux geus trileux, on organise des

woirées de familles, où, sun y mettre de l'affecta-

tion et des cérémoules, où s'amuse selon les bon-

nes coutumes de In Bretagne et de tu Normandie.

Voyez plutôt.

Hult heures sounent à l'horloge du loë:s, et l'ou

frappe à In parte. qui ensuite s'ouvre toute

grande.

Ce wont les voisius et les amis que la maîtresse

de céans est allée Inviter duraut le jour

Le logis est propre et cuquet, quoique suns r-

chesse, Aux Inurs suspendus, quelques quinquels

jettent dans la salle une douce clarté. Le poêle,

bourré jusqu’au bord, répand une réconfortante

chaleur. La bombe, où le canard, comme VOUS

sites à Montréal. Inisse échapper un fitet de va

peur et répête son refrain nasillard, pendant que

; chat de la maison, nonchalamiment couché sur

le tapis moelleux, dirige sou oc] plein de menaces

vers un chien qui, à quelques pas de 1, s'allouge

et remue la queue en signe de Jonganimité,
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Tout A coup, un des plus oxéu de In compagnle

propane de Jouer une partie de cartes.

Len tables se dressent, on approche les chaises.

chacun invite sou vis-à-vis, et ln partie va son

train. A un allence profoud guecède un brult

denfer. L'un vient de s'apercevoir que son ad-

veraaire a tæichié, en filoutant une carte, l'autre ne

lnmente sur “une crêpe * qui le Jette hors de la

table, pendant que les rires et les lnzais pleuvent

sur ln tête d'un jeune homme très mitee et pré-

tentieux, dans son faux-col et sit cravate ébou

riffante,

Et tout cela, accompagué d'une discussion à

haute voix, parm ceux qui ne Joueut pax, On

parle politique, on discute sur li valeur du pre-

miles ministre, comparée à celle du chef de 1'oppo-

ition : on fait et défait les ministéres, décrétant

les destitutions en nutsse, avec ambition secrète

de remplacer le nedlheureux expulsé

Et lorsque l'on est eunuvé du jeu de cartes, nil

l'est pas trop tard, on enlève les tithles, on retire

lex chases près du mur, et l'on se met à danser,

au son d'une clarinette, d'un violon. ou aux ae-

cords d'un piano, qu'une demoiselle Joue À ravir.

C'est ainsi que, dans notre fauhourg. on Te les

longues sofrées d'Hiver.

* =

Mis “1 ue faut quts croire, pour tout cela, que

cvs joies et ces plaixés fon: oublier le pauvre, In

veuve et l’orphelin, qui souffrent du fre d'u

faim dans leur pauvre runnsarde,

Oh, vou ! A chaque Jour sou devoir.

Demain, on ‘ra frapper à ln demeure du

implorant sa pitié et son aumône, et rep

xon oreille cette parole de l'Ecelésiaxte :

Qui donne aux pauvres prôte A Den

sur ce, Je voux presse lu main, et au

PHILEAS HU

«uébee. novembre, 1908.

——+.=

LA VOIX DU PEUPLE

Nous nousfaisoux un plais r, de sienne:

quelques mots, In détnoustintion toute spo;

et brillante, dont * La Presse

du courant au soir.

‘Lux Presse” nelievait alors sa Vnglènn

d'existence. Etant donné l'esprit de modes

enractérise ce grand Journal, dont Jes speeds

comphent plus ; cette dute connnémorative.

Juissée sans provoquer la moindre remarqu

des arnîx f'dêles et enthousiastes, H'eussent ju.

propos de faire montre de leur gratitude. \

effet, Cs manifestérent joyeusement, sous b

nôtres du grand Journal canadienfangs.

{+ Jeudi soir dont nous parlons, cene fit «

a été lobj

 

  
 

pas saus ressentir Une certaine ferté émue, que

1 honorable T, Berthiiaume. propriétaire de ‘La

Presse , et ses fils, MM. Arthur et Eugène Ber-

thiaume, se rendent sut invitation à leurs bu-

leaux, pour y recevoir lex expressions de s'ncère

admiration que la Garde Indépendante Ville

Maurie, voulait leur témoigner, aîns! qu'au trou

breux personnel de * La Presse

C'était en quelque sorte le Montréal canadien-

français, offrant sex félicitations à son journal de

prédilection. La musique de la Garde Ville-Marie.

contribuant À rehausser l'éclat de la fête iinpro-

visée, par l'exécution de quelques-uns des plus

beaux morceaux de son répertoire. Tandis qu'un

feu d'artifice jetait ln note gale sur lex bonnes pi-

roles prononcées par la rédaction du Journal, et.

par les amis de cejui-et.

L'événement est assez digue de mention pour

ue nous jJugions à propos de donner {ef une vue

prise au moment où les pièces pyrotechniques

brillaient dans tout leur éclat.

Ou peut voir les Gardes. noyant dans un flot de

lumière le péristyle de l'organe populaire. qui,

d'une autre façon, éclaire le publie et défend cha-

que jour les intérêts du Canada-franiçais.

a Gard - Vilte Marie, manilestant devant les bureaux de La Presse”

Les accents que l'on devine chez les manifes-

tants, = disciplinés par ie commandant

Comte, te sont qu'une faible expression de cette

grande voix du peuple, aussi finposante daus sa

gratitude, que dans ses acelamations,

LLAlbum Universel ” hewreux d'ajouter

une mesdeste note, toute de sympathie, à ce con

cert de justes lounnges,

bien

est

—<>ne

MÉTAMORPHOSE

CO toile beat puissant de la rue,
Qui donc es-tu ?

Ce eri du coeur, plus d'une fois, arriva Jusqu'à

l'Homumne-Dieu, qui, en quête d'Aines, pureourait la

Judée. Cet appel, un Jour, se fit plus touchant et

résonnn à son oreille en un rythine st délicieuse-

ment triste, qu'il en fut ému !… Vaineu par l’ir-

résistible attitance du beau Nazaréen, Marie-Ma-

deleine, toute superbe qu'elle était dans sa beauté

triomphante, devenait son esclave la plus soumise.

Eperdument amoureuse, l'ardente Juive répandit

les parfutus les plus suaves sur les pas de ce Dieu

anéanti, qui n'avait même pas UHe pierre

ser su tête adorable.

Plus tard, elle vit son regard si doux

brir. à la vue de Jérusalem, et ropands

duntes larmes, sur ln Cité coupable © E

la nature entière se troublera, à la vue

narrable drame du Golgosihn, et que la

missant aura jeté aux quatre coins ob

sombres tentures de l'Univers en deuil

retrouvons, toujours fidèle, aux pieds

Sauveur, pailpitante de sanglots, rete

long baiser brûlant d'amour et de regrets

Sa chevelure, retombant en flots ond

travers un ruissellement de Inrmes, sera !

soyeure de I'Ostensoir vivant.

Elle aima ! Et cet amour qui Vavact 1

tuée lui mérita ces paroles consoles :

sera beaucoup pardonné, parce que tu nx In

almé 1”
MARIETTE DBE SAUT SA

Montréal, octobre 1903.

ee ————

Ln censure épargne les corbeaux et perséeute

colombes. — JUVENAL.
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PETITES NOTES SCIENTIFIQUES
—

Se ordres ouvriers qui ont lieu en ce mo-

N'agara Falls, nous remettent en mémoire,

+ faite naguère aux merveilleuses Instal-

tvetriques à Nlagata, ¢Mé des chûtes

pes, Là, grâce aux températures exces-

clevées de fours électriques, où produit

usé d'aspect adamatin nommé “enrbu-

- qui reuplace vantugeusement ln pou-

dre a ete

0, cteud même qu'avant quelques années, on

pars fa A manufacturer, au bolsseau, des dlu-

nt séritables, daus ce centre Industriel de

ps vdre,. Nul tue pourrait se prononcer a

4, vû les difficultés à surnionter, Afiu de

de ne idée du travail colossal nécessaire à

“ah nu Œun (el résultat, nous jugeons à propos
de - l'entrefilet suivant :

MENT ON FABRIQUE DU VRAI DIA-

M. Une information sensationnelle vient

de en émoi le monde scientifique : Un in-

ve VE Charles Combes, à défié le célèbre chi-

Moissan de répéter devant une commis-

véteute sa fameuse expérience sur la re-

n art£ficielle du diamant. Pour corser

1 Charles Combes l’a appuyé, à là mode

| - d'un enjeu de 6,000 francs, Interviewé

pus urs de ti0x confrères, M. Moissan a dé-

! tenir aux mémoires qu'il à présentés à

il y a dix ans, à l'Académ'e des Sciences,

4 été soumis À l'examez et à la critique

ts du monde entier. Il ne se wefuse pas

velles discussions, hutis elles doivent res-

Le terrain selentifique.

- que Lavoisier gt après lui J.-B. Dumas

nie que le diamant n’était pas autre

chose pie qu charbon cristallisé, nombreux sont

"x, ont tenté de réaliser cette “ transmuta-

nor carbone en cristaux étincelants.

colles de Despretz et de l'Anglais Mars-

d » touprart de ces tentatives n'avaient aucune

buse >. nifique sérieuse, et ne donnèrent aucun
- .

Wotan s'appuyant d'une part sur les re-

~ du savant M. Berthelot, et d'autre part

ses; facon dont les diamants paraissent avoir

i < dans la nature, entreprit à son tour de

voduire artificlellement. Il avait observé

qe cuis les mines du Cap principalement, la

vs. nr" terre-bleue ” qui les contient est tou-

‘ préguée de fer, que le diamant lui-même

re ei très petite quantité. En outre, In

is ou muème des mines indique que les ter-

vis rant féres ont dû subir de formidables

po ~ Cette pression jointe à lu haute tempé-

cessiiire à In fusion du carbone lui paru-

- deux éléments indispensables à la repro-

in du diamant : cristallisation et contrae-

; cute de la masse au moment du refroldis-

apable de faire passer sa densité de 2,

ih île du carbone, à 3,5, qui est celle du dia-

valiser son expérience, M. Moissan a ut!-

a fois, lex hautes températures de son four

oh + bien connu et l'énorme pression pro-

:- l'augmentation de volume que prend une

mu le fonte en passant de l’état liquide à
de,

i done fait foudre dans un creuset au four

environ 200 grammes de fer doux, puis

ntroduit du charbon de sucre fortement

# -- Ce charbon fait avec du sucre étuit

“rement pur. — Le tout à la température

degrés fut plongé brusquement dans l’eau
| Une fois le refroidissement terminé, Il a
vulot afnsi formé dans lequel se trouvait,

un ©. une partie riche en carbone parsemée

petits cristaux, En attaquant ia masse

‘des, 11 parvint à isoler ces minuscules

que l'examen microscopique et analyse
ne lui firent reconnaître pour du dimant.

(os opérant sur des masses considérables et avec

He <tallation gigantesque de four électrique. on

‘drait peut-être à obtenir, par ce procédé,

paroi

Hi

pur”
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‘les diamants assez gros pour être commerclale-
ment utilisables ; mais rlen ne dit que ce diamant
fabriqué ne reviendrait vas plus cher que le dia-
mant naturel,

Qol qu’il en soit, l'expérience aujourd'hui con-
testée de M. Moissan est une des plus belles qui
ulent été réalisées par la chimie moderne, et, Jus-
qu'à preuve du contraire, on peut dire que le su-

vant professeur de In Sorbonne est parvenu le pre-

uier À faire du diamant avec un morceau de

sucre !”

* * *

Déjà duns nos dernières notes scleutifiques nous

causions d'électricité; c’est presque Inevitable, les

principales expériences de notre époque étant bn-

s6es pour la plupart sur cette nouvelle scleuce, au

champ apparemment Miimité. Revenons-y donc,

pour parler à nouveau de la télégraphie sans fil :

Les dépêches transautlantiques sans fil conti-

nyent à rester à l'état d'espérance ; cependant,

l'exploitation est en progrès, car, d'après les der-

niéres nouvelles, il suffixalt d'un relais Intermé-

dinire pour qu'elles devinssent une réalité. Daus

un des derniers voyages de la “ Lucania ”, d’An-

gleterre & New-York (fin septembre), le paquebot

serait resté pendant toute ln traversée en commu-

hication avec lu terre, soit d'Europe, soit d’Amé-

rique ; il aurait en plus échangé de nombreux

Messages avec les navires qu’il a croisés à plus

ou moins grande distance, et qui étaient munis

des mêmes anparells que lui, ceux du système

Marconi,

Les passagers qui usent de ce mode de commu-

nication, soit avec la terre. soit avec les navires

voisins, ont À payer 6 pence par mot, environ 12

cents.

Quant au transport des forces électriques à dis-

tance, au moyen de fils, il s'améliore sans cesse.

surtout sur notre continent.

Par suite de l'achèvement d’une ligne interur-

baine de tramways entre Richmond (Indiana) et

Dayton (Ohio), il est aujourd'hui possible d'ac-

complir un voyage direct en tramway entre In-

dinnapolis et Columbus, sur une distance de 188

milles. C'est la plus longue ligne actuelle de I'A-

mérique et du monde entier, mais le record sern

bientôt battu sur un autre point du vaste territol-

re des Etats-Unis. Il est question d’établir sur

cette ligne des wagons avec sleeping-cars. Bien

que la vitesse commerciale soit Inférigure icelle

du chemin de fer, on estime que bien des gens pré-

féreront ce mode de transport à vitesse réduite, à

enuse der conditions spéciales de confort dans les-

quelles il pourra être établi, précisément à cause

de cette vitesse réduite.

Parlant de vitesse, il n’est que juste de sigua-

ler les suecès obtenus À cet égard en Allemagne.

et dont nous avons déjà dit un mot dans cette

revue. La réalisation des espérances a été singu-

lièrement dépassée ; on comptait obtenir sur la li-

gne d’essais de Berlin à Zossen, une vitesse de 106

milles à l'heure. Dans les dernières expériences

on cst arrivé à faire plus de 120 milles en 60 mi-

nutes ; cette vitesse ayant été obtenue sans le

moindre accroc. C’est très beau, mais dans l’état

netuel de nos voies ferrées, il est inutile de son-

#gac À utiliser, partout. des trains allant à cette

allure.
Afin de donner une idée de ces vitesses, très

considéralbles par rapport à celles des véhicules

du temps jadis, il est bon de se souvenir que In

première locomotive à vapeur opérée en Angle-

terre allait à la vitesse de six mille à l’heure.

Que le premier vapeur à aubes expérimenté sur la

Seine, en présence d'une commission savante, dont

faisait partie le grand Carnot, filait à la vitesse

d'un homme marchant d’un bon pas le long de la

bergr.
On le volt, le progrès réalisé est énorme, mais

qu'est-il par rapport à certaines vitesses ? Celle

de transmission de la lumière étant ainsi qu’on In

salt d'environ soixante et dix inllle Îleues par Re-

conde ! TI est à espérer que même les Allemands

ne chercheront jamais À vouloir attelndre ces chif-

fren avec leurs chemins de fer, fusgent-lls desti-

néa À In mobilisation ! M. DES X.
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PROPOS D'ÉTIQUETTE

Si ou ôtalt obligé de rompre avec des jersou-

nes qu'ou aurait connues intimement ou non, on

se garderalt d'une rupture ouverte et blessaute.

Peu à peu, on espacerait les visites et les relations

se dénoueralent ainsi tout doucement, Inseusible-

nent, sans violence de part ul d'autre.

Quand on ne trouve pas les gens chez eux, À

moins de cas extraordinaire ot grave, il ne faut

pas aller les relancer dans une maison ol ils se-

valent en visite. SI l'on n’est soi-même un fami-

lier de cet intérieur. et encore.

Un homme d'affaires vint un jour chercher un

de ses clients jusque chez une dae, à laquelle

ce client était en train d'offrir son nom et son

coeur.

La proposition de mariage interrompue ne fut

pas agréée, peut-être pare» qu’elle avait été cou-

pée en deux. Vous sentez que l’horuimne d’affaires,

survenu ainsi brusquement ¢t ridleulement, dans

ce tendre tête À tête, perdit le client, auquel il

avait fait perdre son bonheur. peut-être.

Même en des circonstances moins importantes,

ce serait encore manquer aux convenances ; faire

appeler un convive au milieu d’un dfner, deman-

dar quelqu'un dans une fête, cela peut jeter un

trouble ou un froid dans une réunion.

En Amérique. nous 1e nous piquous pas de sul-

vre les lois de l'étiquette, d'une façon aussi rigou-

reuse qu'on le fait en de certains milieux euro-

péens ; toutefois, ces préceptes sont très sensés,

et leur mise en pratique parmi notre population

canadienne ne saurait froisser personne, bien au

contraire,
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AUTOMNE
 

Par les sentiers boueux d'automne,

Je marche, les cheveux au veut.

Plus d'un passant muet s'étonne

Et me considère en rêvant.

Au milieu des feuilles jaunies,

Les lueurs des soleils couchants

Ont des tristesses infinles

Dans le grand silence des champs.

L'Automne ! L'Automne ! — Les hales

Et les arbres sont défeuillés,

A peine quelques rouges bales

Tremblent aux buissons dépouillés.

L'Automne ! L'Autoimne ! — Les routes

Sont désertes sous l'air glacé,

Et les feullles s'amassent toutes

Dans les profondeurs du fossé.

L'Automne ! L'Automne ! — La vie

Flétrit chaque jour, sous nos yeux,

Toute la Leauté qui convie

Le coeur à la fête des cleux.

Ce pauvre coeur en vain réclame

L'éternité pour ses amours.

—Nous n’avons pas même assez d'âme

Pour aimer et souffrir toujours.

PAUL BOURGET,

de l’Académie française.

——<<.——

L'intérêt * qu'on nous témoigne, n’est souveut

qu'un égoïsme déguisé.
LJ + *

Peu importe une chaîne de fer ou d’or si on perd

la liberté,
« . +»

Le budget : un beau faisceau de verges fournl

par ln nation elle-même à ceux qui la foueitent.
® J LS

I y a des gus qui mentent simplement pour

mentir.
—

TOUS LES AVANTAGES

H est bon et facile à prendre, 11 soulage Instau-

tanément et guérit radicalement. Ie BAUME

RHUMALne coûte que 25 cents la honteille.
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LE BILLARD AU REVOLVER
 

Ah ! que l'on se trompe souveut, el que BOUS

COUNESSONR PEU Mêlie coux que nous croyous le

mieux connaître.

Je croyais, en effet, connaître conne mot

mêtue mon ai d'enfance, Arthur Bernel, Nous

avions fait ensemble, très mal, d'ailleurs, nos

élttsnes, et HOUS HoUs éllous fait autant de fois oe:

fuser aux divers examens qui guettent les Jeunes

hommes à l'entrée daus la vie.

Je le conunissais fort bien, par couséquent.

SOUS sa carrure d'athlète biond, c'était le garçon

le plus paisible qui fût, et le plus sentimental.

Sex grosses prites, qui sussent assommé un boeuf.

jouaient de fa mandoline, et sl ne montalt pas

aux échelles de sole, comme dans les romans, c'est

qu'il n'en avait pas trouvé d'assez solides,

D'une sensiblerie ex-
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d'uvais Heu de m'en iuquiéter.

Enfin, un Jour, il mue dit :

—Je sulx chargé de Cinviter chez le fameux

banquier, Ernest Debray, qi est comme un Maced

we américain, fort ami des arts... Chez lul déf-

lent toux leu dessinateurs, les pelntres, les hon-

men de lettres et les musiciens, 11 se fait une Joie

d'accueillir dans son somptueux hôtel les Fran-

çaix de passage. (Ut us annoncé. on l'attend et

tu verras.

Let, mon audi Bernel, généralement rose, devint

pâle.

Tu verras miss Léa

© Miss Lon 7 — fix-Je, elignaut de l'oeil,

La fille unique de sir Ernest Debray.

La pâleur soudaine et le trouble de mou ami

Arthur, me révélèrent le secret du vague de son

Ame, et lu raison des cigarettes à denid-fumées,

et des yeux plongés dans l'infini.

de ne manquai pas, vous le concevez, d'as-

 

 

trême, je l'ai vu quand

neus allions à la pêche

str les côtes de Breta-

gue, Te pas aAluO"cer sl

Ugne pour ne pas pren

dre de pauvres petits

peissous.

Et en chasse, quand

un perdrean passat, Cl

te erindt

— Tue-le. toi. moi. ca

me fend le voeur d'a-

battre une bète du bon

Peu.

Et sil ane disait de

tirer, c'est qui avait

l'espérance que Je le

tuanquetais,

L'an dernier, vers

celle époge, NOUS TOUS

trouvions tous deux cn

Anérique, envoyés cone

me tout Français qu

voyage, en mission, par

 
 

 

ISLEre,

Lai, c'était le minds.

tre des Beaux-Arts, mol,

celui du Commerce, qui

vous avarent chargés de

rapport sur

les progrès de I'am

thédiral en tant que

machinerie, en Amor.

que, et sur l'application

rédiger un

des ferry-cargo-bonts qu

devient être appliqués

à la fameuse question

Je la Loire navigable,

Nous remplissions de

notre n'eux, ensemble.

notre double ms

sion.

Pendant le jour. Je

prowess en bateau et

en chemin de far mon

aml Arthur, et, le soir

venu, c'était lui qui me

pilotait daus tout ce que

New-York of Brooklyn, coutiennent de théâtres

et de musie-halls.

Or, depts quelque temps Javits remarqué que

mon ami Arthur n'availt pias sa bonne gaieté ni

son large tre I lui avrivait, signe grave, de

laisser sa cigarette s'étendre sur ses lèvres, tan

dis que son regard se perdaït danux le lointain.

Plusieurs fois, 1 avait refusé de m'accompa-

guer, prétextant une commission extraordinaire,

Un essai, quelque événement théâtral enfin, au-

quel 11 ne pouvait manquer d'assister, sous peîne

de déplaire au nénistre. ce dont, Jusqu'iet, 11 se

souciait fort peu.

Or. quand un Français, à l'exprt satirique com-

me tion anni Bernel a peur de déplaire à sou wi-

nistre, c'est que son dat moral est fortement at-

teint.

  
 

LE BILLARD AU REVOLVER

sister A cette fête, donnée un pest en notre hon-

news,

Elle fut luxueuse, somptiteuse, cone toutes

les fêtes américaines.

de Vis miss Léa, Elle était exquise. Toute

hlonde, avec des yeux d'un bleu-violet qui ria‘ent

ct parialent au moindre clignement, Longue et

adiirablement prise daus sa robe, venue de Pa

lis par le dernier courrier.

Elle était à table, assise entre mon ami Arthur

et un jeune fils de banquier de Cinelnnati, quel-

que peu cousin de sir Debray.

Tout ce que son cerveau fécond de vaudevillis-

te à succès put, étant émoustillé par cette adora-

ble jeune fille, faire seintiller en esprit. bons

mots, anecdotes, Arthur l'employa avec un bon-

leur extrême,

 

= - —

Miss Léa rlait de toutes ses dents blanc
De l'autre côté, le fu du lmuquier, Ja.

sinning, lal donnait ln réplique avec un ra …
leur, et Je dois le dire, miss Lén viatt bic
dex mois d'esprit de son nuire voisin. >

Juvnes Cuslaning était le rivat de mou \
thur, et l'on quitta In table sans que cer,
le, courtoise en toux points, fût à l'ava.
l'un où de l’autre.

James Caslaning cotraîna Arthone dus

de biltard.

—Mon cher mousieur, dit-Hl avec vus

chixse d'ailleurs toute américaine, voy. .

épris que moi de miss I<a 2...

-Beaucoup plus.

-Non, autant. Or, tous ne pouvons ,

demander sa main... et comme elle n'en …

À nous accorder, et que NOUS sonne

faut que l'un de nous disparaîsse.

—Quand pa.

—detnanda won,

villiste, ant

—Après vor

You... comme von, .

en France, répli

Yankee.

A New-York

peile les Francs “

‘after-vou se nu

quant de lens pe

Jugée inuièle.

Mais James Cas seing

était trop how à

monde pour ser “à

cette facile pla o

rie,

Vous fes FO vus

repel as Ta

au hllard. veo des

Francais jouer0h

lavd: je vous poo soa

jouer le déprer +6

ou de l'autre. au 3 tard,

Teri. Fo \ her

Et où aline rs

Ernest Debriay © Var

mit lovidemet ni

raut de l'enjeu

Sir Ernest hii

poy Govier “er

reur, marqua ! ofnts

Ce fut une po puis

siontunite, le -  ctaux

étaient, cou nt À

l'heure, pendae + 4

ner, l'assaut os

d'exprits, ogi

Jumes Casa

pendant. ét e

comme c'était ui à

Jouer après une ere
série d'Arthur rss

trop feat, fit oe

chure au tap ~ "i

envoya la hou ds

ble.

La parte nooo sail

se continuer

Arthur avait gagné.

Mutis l'Américain, furieux, soudain 1

volver de la poche de “id Sa vt
visa Arthur en disant

—ll me reste trois coups à faive, les»

Trois coups de feu retentirent.

-—-Manqué, — dit froidement Bernel…

Et il tira à son tour.
en

D'où lui venait ce revolver 7 Je ue =i

Amérique, ces revolvers sont dans Par, vr ity en

#& partout.

Alars, les deux adversaires se

ayant seulement entre eux la distance du hallard.

Tout le monde était necouru au bruit, An pre

mier rang, miss Léa, qui assistait à ce combat

dont elle n’Ignorait plus qu’elle était l'enjeu.

eanardérent,
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‘me, sir Ernest Debray continuait à

4 points...

ttes Caslaning s'écroula sur le sol...

mon pauviee Arthur essuyalt son front,

ane balle..

— Debray compta les poluts,

vez gugné, -— dit& mon aml — Jen

x.

ereher miss Léa pour la condulre À

voie! votre fianed...

aringe, Jo suis rentré seul en France,

n'on ne connaît Jamals bien son pro-

“tel qui est trop seusible pour tirer

heureuse perdrix, fait superbe figure

tie de billard où l'on joue avee le

«nt pour boule sa propre tête.

Eesm

‘BOIRES D'UN AMI HEUREUX
—

Phléas, bureatuerate par nécessité,

avon, est un brave garçon très pal-

sh nat Un tantnet gringalet, ot, le

ner,

he, quaud je le vois 1raverser béate-

« d'Armes, regardant tour A tour le

Larsonneuve, sou grand homme de pré-

x «harmante Madame Pliléas ; je

J'étre presque jaloux de cet ex-co-

ue

+de satue Pheurcuxs couple, tout en

outre net ve de célibataire désabusé.

dent <-HL rien ne pourrait me persua-

bits a des ennuis.

Cate au septième clel de Lu vie con-

nt plhieide à sex paperasses, OÙ À

benstimée,

ve dnoriel envlé à ses petits tracas,

- te Mie Philéas, * Euphrasie dans

Gant encore, malgré son mariage,

see maternelle. Vous comprenez !

carde, néarunons, d'insinuetr que Mme

belle-matmmann de mon ani, n’est pas

+ accomplie.

je n'en presque garant.

es dimensions excessives de cette ai-

"une, prouvent à l'évidence, qu’elle

chen os, surtout en chair, et, partant

l'existence. Du

p'étend que Mme Bradodu est mai-

retdrals

pettes misores de

je crois qu'il exagère, lorsqu'il me

niûtes «rconstances, toutes plus ex-

tes mes que les autres : qui lui per-

sasver la précieuse existence de la

asie.

<1 des flots à demi-congelés qu'it re-

an: une autre fois, il la cueille sous

tramway «d+ Lachine, Puis, 11 In

faveurs d'au chat enragé, où, aux

HEC padeciian *  polisson. Et que

tzes alecompEs par Philéas sont in-
bientôt la * Human Society * se

L Hécessité de lui décerneæ tout un
vrei Hes!

fuent. ee fut la semaine dernière
à rendit le plus grand service à la
ne Bradodu.

viet le héros de l'aventure qui entre
VUS écrire sous su dictée, il va vous

que je me nomme Gédéon Philéns,
menté au greffe des faillites mal ve-
© COUTAgeUX de ma nature, pas plus
dernier, la peur m’a donné la chair

est heureux. q'uue petite fem-
ous rend la vie ngréable, que
le-maman est pour vous aux petits
Hut A coup surgir In mort, donne à

velit mest arrivé en famille, le
ntre les sept et hult heures du soir,
ite ville de Montréal, au No 16 de
1otel-de-Ville, porte à gauche.

Nous venlons d'achever de souper, sans avoir
oubllé la traditionnelle tasse de café ot le petit
verre de klrach qui l'accompagne.

Déjà, Euphrasie au plano, joualt la marche
“ Des officiers civils ”, lorsqu'un cri, parti du bou-
doir, fit tomber le cigare de mes lèvres et me
Rlaça d'horreur.

Je me précipitals vers le dauger.
Sur le plancher, belle-maman Bradodu se tor-

dalt, apparemment en prole À une douleur indi.
cible,

Incapable de faire un geste, ou de prononcer
uUte parole, un peu d’éeume À la houche, elle me
regardait, les yeux déjà vitreux.

Plus de doute, me dis-je, la chère dame est em-
polsonnée. Je l'assis sur un fauteuil. Comme
J'allais ressaisir mes pensées, J'éprouva! une vive
douleur À l’épigastre.

Euphrasie, très pâle, accourait.
Fulgurante, m'apparut la vislon de In mort !…
—Ce n’est pas du kirseh que nous avons bu,

pensal-Je. mais un extra.t composé, dertiné À dé-
truire les mites et autres vormines des bibllothà-
ques officielles,

Une invention à moi, quoi !

Contment la honne a-t-elle pu se tromper * Je

me préeipitai au téléphone, In purole entrecoupée.
ln sueur au front ; à peine me sentais-Je la force

d'appeler le médecin de ln famille.

Déjà madame Bradodu râlait : Buphrasie. elle.

s'étalt laissée choir sur un divan.

le docteur Moratou entre. De son coup d'oeil

de maître, M saisit la situation : inquiet. 11 passe

la main dans ses cheveux.

Très grave, homme de l'art fait immédiate-
ment une perquisition, fuspecte le service de la

table, recherche quel peut bien être le poison.

Soudain. il éclat de rire et me tappe sur l’épaule.

—Mais, ce n’est rien ! s'écrle-t-il. Reprenez vos

sens, mesdames, et vous aurai, monsieur, rassurez-

vous ; foi de médecin, vous vous auto-sugestion-
nez.

Vous n’êtes pas empoisonnée, quoique vous eus-

siez pu l'être, si la dose du breuvage eût été plus

forte. Cette carafe et vos verres m'en donnent la

preuve.

Le poison que vous aroyez avoir ingurgité, c’est

tout bonnement. en chimie. du protoxyde d’hydro-

gène. dans ce cas très finpur. Disons à la façon

du peuple que c'est de l’eau de l'aquedue de

Montréal I...

Cinq minutes après cette déclaration, nous nous

portions tous à merveille. quoique la houche en-

core pâteuse.
J'offrais un bon petit verre de liqueur au cher

docteur, et me proposais d'intenter une action en

dommage À la ville de Montréal. cause de toute
cette avanle.

Belle maman Bradodu et Euphrasie, elles.

avatent presque l’air de chanter un duo funèbre :

elles répétaloent sans cesse * C'était de. de l'enu…

de l'enu de. de l’aquedue de Montréal ! ! !
L. d’O.

-——>

LE PUITS MYSTÉRIEUX

L'autre fois, en révant, j'ai vu parmi les fresques,

Que trace le sommeil au mur brun de mes nuits,

Dans un cadre touffu de folles arabesques,

Un jeune homme penché sur la bouche d’un puits.

Sans poulle et sans urne, il essayait d'y boire,

Et jetait par monceaux ducnts et sequins d’or

Pour faire mcater l'eau de sa profondeur noire.

Mais le flot flagellé n'arrivait pas encor.

Surpris, Je m'écriai : “ Quelle étrange folie !

Perdre, pour un peu d’eau, la fortune d'un ro

Mais lui, me regardant avec mélancolie :

“ Ami, garde ta plainte et ta pitié pour toi !

pre

N’as-tu pas, altéré de l'amour d’une femme,

A pleines mains jeté tout aussi follement ,

Les perles de tca coeur au puits sans fond d’une

[âme

Pour faire monter l’eau du divin sentiment 2?”

THEOPHILE GAUTIER.

BUSTE DE WASHINGTON OFFERT AUX
ÉTATS-UNIS

les représentants des familles françaises dont
les uncétres ont glorieusement combattu pour
coopérer À lu guerre de l'Indépendance des Etats-
Unix, ont eu une pensée généreuse,

MM. le comte de Rochambeau, te marquis de
Lu Fayette, le marquis de Grasse et Henry Jouln
xe sont faits les promoteurs de l'offre aux Etats-
Unis, du buste colossal de Washington, par David
«l'Aligers.

Nos couslus d'outre-mer donnent eu ce moment
tous leurs soins aux derniers préparatifs de l'en-
vol et de l'expédition du chef-d'œuvre de lu
sculpture, destiné à devenir un nouveau trait d'u-

 
Bunte de Washington par David 4° Angers,

nion de Pamitié séculaire qui rapproche les Fran-

çais des Américains.

, Le buste, fondu par Hohwiller avee une incom-

parable réussite, In gaîne extraite d'une des plus

belles veines des célèbres carrières de marbre

blane de Berring-Nicoli, à Carrare, le cartel de

bronze, composé en style Louis XVI par l’habile

et réputé ornemaniste Charles Dupont, sont prêts

À être dirigés sur Le Havre pour y être embnr-

qués à l'ordre de M. Jusserand, ambassadeur de

in République française aux Etats-Unis.

Pour la rentrée du Congrès, durant ce mois de

novembre, le monument doit être érigé dans la en-

pitale de Washington.

——<<.

INCOMMODITE

L'enrouement, si désagréable pour celui qui eu

souffre et pour ceux qui l’entourent, est guéri par

quelques doses de BAUME RHUMAL.  

|
|
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MAUDE
(suite)

 

— Mais, objecta le Jeune homme, vous Voyez

tout en uoir, ll ue faut Jamais douter de sol —

it faut travailler avec lu certitude que l'argent

viendra — et croyez-mol, lorsque l'on fait ce

qu'on doit, il ue peut pas manquer de venir

—Et qu'en ferez-vous

- Avcomplir mon voeu le plus ardent…

—Ce qui veut dire 7.

—Afteindre le but que tout homme sensé se

propose. obtenir la maln de celle qu'il se croit

enfin justifié de demuander en mariage -— bâtir le

foyer de ses rêves — lorsque.

—Et croyez-vous qu'elle attende jusque-là

S! elle en épousait un autre 7

—Non, non, s'écrin-t-11 avec emphase, Vous lu

méconnaissez. Si elle aîne, elle attendra. elle

n’épousern aucun autre, Si elle n'aime pus. lui,

ne se mariera Jamais. Aius!, vous voyez que.

d'une manière ou de l'autre, de n'a rien à craîne

dre,

—Elle doit être bien exceptionnelle, celle que

vous almez.

— Elle l'est. Et vous ne Vous doutez pas du

bonheur que j'ai à l'aimer, de sentir qu'un jour...

tenez...  s'éertn-t-H1 avec un redoublement d'en-

thousiasme, chaque jour en regardant les machi-

nes gigantesques, je mme dis tout bas en conten-

plant les grandes roues : Tournez.

tournez, vous tre tapprochez d'elle.
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Elle s'éveilla avec le Jour. C'est à pelne si elle

touchn à son déjeuner, A neuf heures, elle s'hu-

bia à lu hâte &t sortit pour se rendre au bureau

de M. Dualtou. En la voyant entrer. l'onete

Marshall poussa vue exchimation de surprise,

—Comment ! c'est tol, Maude ! s'écrla-til,

Qu'est-ce qui peut bien lamener à cette heure !

—Ma conscience, cher oncle, Uux pauvre cous-

clence, qui regrette d'avoir méconnu VOS sAgUN

avis et qui vient faire pénitence,

—Assleds-tol, dit Elle obéit

dis-mol tout,

C'est à propos d'hies soir, mou oncle, com-

mença-t-elle d'utr air très grave. Je regrette d'a

voir été sl inattentive, Je suis vente pour vous

présenter mes excuses et vous dire que Jai chan-

gé d'idée, Jeo desire maintenant fre au couvrant

de tout ce qui concerne mufortune. Je suis prête

à vous écouter. et à Me souvenir.

M. Dalton leva les sourells en points d'uterro-

Ma'ntenant,

giution.

Ma chèvre, dir T avec bouté, june Ca væsiment

Jaumais hlèmée, Joo savas que (u t'intéresserais

davantage aux choses qui occupent généralement

les jeunes filles. Je désirais seufement que tu

conprisses bien l'usage que Je faisais de ty fora.

ne, 11 s'arrêta pour reprendre aussitôt avec un

bon sourire : Je erois que je vars profiter de ton

humeur financière pour t'expliquer aujourd'hu

ce qui t'ennuvait si fort, hier.

—Je sus prête à vous écouter, not oncle.

mettent polut de laisser traîner en longueur veite
affaire, Les deux usines de Sheffield doiveu | ;
partenkr À une seule et même personne — à \ >
ou À nous. Nous vendrous ou nous achète

À vous de choisir.

-Et pour quand cette transaction

--Aujourd'huf même.

A quelles conditions *

Deux cent mille dollars en espèces, et

deur devra quitter Sheffield.

- 81 nous mettlons tout cee! par

stewrs, dit Keene, avee sung-froid,

Le membre du comité, qiu avait pros la

en premder leu, s'adresst de nouveau eu

à Carter :

- Je propose tn paiement de mille dofla

tenant, pour celler l'affaire. On pales

cette après-midi... vers les deux heures

—Entendu, dit Keene en se levant

m'exeuser Un monient.

IL sortit de ln chambre et revint us,

après, portant Une lasse de billets di
qu'il jeta négl'gennnent sur he table,

-—J'avais celte soumne, par hasard, ol.

voffre fort. messieurs. Je eros que vous x

varez les mille au complet (Voir gravure,

Leg membres du comité eurent un soul

cote <1 une bombe fat towbdée an milion 0

Leurs Visages, Jusque-là sourlants et patel <0;

vs

Fett une expression consternée, Ie pren cé

tégué dit en hésitant :

—Nous crovions que x

vendre.

—Muis nou, j'achète, répors le
 Elle se mit à rire gaiement.

Quel joli roman *dit-elle, Une

poésie an bruit d'une machine à Ces

roues prononceraient-elles au=si son

nom 7

— Constammient,

--Et ce nom 7.

—Un seeret, répond't-il avec un

rire joyeux, en «e levant. 11 fit un

geste de protestation, en voyant

que la jeune fille allait ins!ster. Un

secret que vous-nême ne pourriez

m'arracher.

—Partez-vous 7

Dans la crainte de me trahir. je

me retire, répondit Carter. Il n'y a

de sûreté que dans l'absence.

Lorsqu'il fut part. Maude jeta

un long regard autour d'elle. mais

ses yeux ne voyaient point les tré-  

 

jeune industriel avec un se x

gèrement narquois.

[es trois hommies s'entr de

rent, et tout à coup ler gray de

parut pour faire place à une cc

mal dissimulée, On eût of 0 ‘a

même idée venait de les frais 2 Le

sourire qui parut sur ieurs sv

rosta figé Jusqu'à ln fin di

tire des papers.

Quelques moments plus -

sortaient. non sans jeter gard

de conmmisération moque r

jeune homme.

—admire son aplowh, pee 
 

sors de luxe accumulés autonr

d'elle, son esprit se concentrait eu

une méditation profonde et pres-

que solennelle sur l'homme qui venait de sortir.

file le revoyait clairement, non pas avec son

sourire enjoué sur les lèvres, mais avec l’expres-

sion à la fois énergique et doux. Elle re-

voya‘t ce front plein de fierté, ces yeux rayou-

nants d'intelligence, et un imperceptible sou-

rire fait d'orgueil et de tendresse vint plisser sa

lèvre... Cet homme... car c'était un homme, lui...

aimait une feumue avec une force s! impéricuse,

si spiritualisée. qu'il en arrivait à trouver de la

poésie jusque dans ses machines et de la musi-

que dans le roulement des roues ! Etait-?] Juste

que lu: si hrave, si chevaleresque, fût victime

d'une telle conspiration et qu’il fût tiré de son

rêve de bonheur pour se trouver pris au plège et

ruiné ?
Elle songea à son père et se demanda ce qu’il

eût fait À sa place ? Permettrait-if que ce brave

garçon fât condamné, faute d'une main sécoura-

ble pour le sauver ?

Elle s'efforea de considérer ln question d'un

point de vue impersonnel. De qui était-il épris 7

Peu lui importait. Il aimait. cela suffisait.

Elle fut tout A coup saisie d'une ardeur fébrile

pour les affaires, qu’elle avalt tant dédaignées

jusqu'alors. et peu à peu tout un plan germiait

dans son esprit. Après tout, pourquoi pas ? Elle

avait les moyens : elle avait aussi le désir, Eile

pouvait faire quelque chose, elle, pour le sauver.

Cette nuit-là. elle dormit peu

“de croix que vous » trouverez les mille na complied.’

M. Dalton ne perdit point de temps. 11 était

méthodique dans l'âme, et put expliquer à sa

nite, avec une exactitude surprenante, jusqu'au

moindre placement de sa fortune. Lorsque la

jeune fille aperçut le total aligné de sa fortune en

chiffres Immposants, elle s'écria avec surprise :

—Mals il mme semblait que j'avais déjà tant dé-

pensé !

—Ah voilà tout le mal, déclara Dalton ; c'est

à peine si tu dépenses nue partie de tes revenus, et

J'ai une grande diff‘eulté à placer tout le surplus.

Tout ce que ton père touchait se convertissait en

or, et «et or produit sans cesse. Pas un dollar

n'est resté improductif.

—Supposez que f'eusse hesoin d'une grande

solnme, pour un cas part'eutier…. c'est-à-dire tout

de suite, elle ajouta vivement : naturellement, je

ne la dépenserais pas sans votre assentiment.

Mails si je voulais cette somme, pourriez-vous me

la procurer ?

Dans une heure.
* * *

Une entrevue d'un genre tout différent avait

lien au bureau de Carter Keene.

~ Monsieur, dit un des membres du comité délé-

gué pad le Trust, vous savez sanx doute pourquoi

nous omnes fei, Nous avons voulu acheter vo-

tre Usitie ; NOUS VOUS et AVons offert un prix ral-

sonnable, ot nous sommes encore disposés à trai-

ter avec justice. Mais nos intérêts ne nous per-

nier délégué, mais Jeon ser

dur, et. ma foi, Je le plains SiH

cèrement… Enfin! pours eu

enfonçant son chapeau su tête

les affaires soul les affacr ny

. peux rien.

Lorsque Keene se trou. id

se livra à une joie foile. Enfin. le mont a" i

tal ! ln suprématie, la victoire, la for: ve

qu'il avait si ardemment désiré, après de nes

d'ambition et de travail sans relâche, m1 7 vai

subitement. en un clin d'oell, par un coup mai-

tre. Chaque usine valait deux cent mle fa

ie de
pour l'autre, et un demi-million pour Li :

Sheffield. Et où trouver l'argent ? I avast

même pas à s'en inquiéter. Il sentait qu bent

 

de sauver la prospérité de Sheffield. Si’ Trust

avait acheté les deux usines, celles-ci eu cu été

fermées. Mals en les achetant, lui, if nn cei
nidans

ante

. pas

té tout danger. TI trouverait sans aiffie

les quatre heures l'argent qu’il fallait

de se presser — ot cependant, Mieux vila

perdre de temps. 11 conmmenca done sa voile de

visites aux banques.

Puis, vint le réveil dans toute 8a br :

banquiers le félicitdrent, ils trouvérent hons lex

arguments du jeune homme et loudrent sui ind?

pendance et son Amour du progrès. Mas. ue

il fut question de prêts, ils ne répondirent que me

des réticences pleines de gêne. — C'était + she

ne grosse somme qu'il demandait là. ©! puis

si court délai ! Non, par exemple, état ape

sible. absolument. Peut-être que In banque de

pourrait l'obllger. Mnis non, c'était toujent =

méme chose, Keene comprit. On Jui let

toute chance de salut. TI se rappelait, manent:

les sourires énigmatiques des membres du Trus

pai en Les

= la

 

 



dre que, dans une semaine, devait échoir le
pt des billets à ordre et des hypothèques !

nine dans un Éclair, 11 vit l’écroulement im-

de tous ses rêves. La ruine ! la rulue !

avalt en face. Une pâleur mortelle lui en-

“vse ; ses yeux s'alourdirent et s'injec-

de song ; 11 lui semblait, À ce moment, que

nées valent roulé sur lul, le transformant

dard. En sortant de ln dernière banque, !l

ot bien que le soleil brillât dans toute

steur, le pauvre garçon vit tout comme à

nan voile funèbre.

“cut Maude Dalton, qui venait du bureau

apele. M n'entendit pas qui l'appelait, mais

al appel i leva machinalement son cha-

avant qu'elle eat pu dire un mot, il 8'6-

vers l’usfne.
+ » *

i
p

at un moment la jeune fille regarda Car

S'éloignait, puis elle retourna sur ses pas

1 ale M. Marshall Dalton.

"non oncle, s'écrin-t-elle toute haletau-

Courez rejoindre Carter Keene ot of-

ut l'argent dont il a besoïn. Peu n’im-

Lame, donnez-lul toute ma fortune s'il

Jie ne * veux ” pas qu'il soit ruiné !

a pas de nes, dit-elle, devenue impé-

ble veux ! Si vous refusez, J'irai mot-

-<p que je préfère qu'il ignore que cela

moi.

ve que tu me ds là est tellement Inat-

Entin ! es-tu bien sûre 7

Jument sûre, répondit-elle en tendant à

Jusshali son chapeau ef st canne. Aussi

<i j'avais réfléehi pendant mille ans...

hez-vous, mon oncle |. LA. vous voila
Courez matntenant, et rappelez-vous —

toute ma fortune s'il le faut
* * *

: que ceîte journée n'eu finirait ja-

1» avait reçu un Dillet de son oncle ainsi

“Tout est terminé, je te verrai ce soir.”

- était avide de détails. Elle attendit

impationce toujours croissante. Tes

mblaient des jours. Le diner ul parut

+ Tout allait «i lentement à son gré !

“oncle Dalton parut.

< fat là une bien noble action, s'écria-t-il

vvant sa ieee. Un tel coup de maître ne

as vu depuis le jour où ton père a sauvé

Lt y a vingt aus, Mais, ajouta-t-il plus

. Cest à moi que s'adressent toutes los

et à Carter, La ville prépare en ce mo-

ne une réception monstre pour nous. Les

de ce soir ne parlent que de cela. Mais

be traînée pas que lon n'atiribue ainsi les

actions des autres,

oncle, s'éeria-t-elle, en posant sa belle

anche sur les lèvres de Dalton, si vous

outrtître à Ame qui vive ce que j'ai fait.

tout Sheffield dans les vingt-quatre

' dteha le front avec son moucholr et con-

+ jeune fille, conume «8 elle eût été une

i Crime.

d'en © dit-il, puisque tu Insistes…

i "Huetlez-Imoi sur votre âne que vous ne le

this 4 personne, dit-elle en fui prenant

: condition que tu m'écouterax toujours

“le purleral affaires.

< condition, promettez,

“Nt bien ne pas me tirer les oreilles !

OINEST que annongt

Carter Keene.

ie racontera tout, s'éecrin Dalton. heureux

voir s'esquiver.

endez, mon oncle, dit-elle. Elle lui donna

“rose da Joue. Voilà pour vous récom-

Ge la jeune fille entra dans le salon, Car-

Sica vivement vers elle.

>Vuis à vous présenter mes plus humbles

- vommenca-t-ll sans autres préliminaires.

Je vous ai vue. ce matin, j'avais complè-
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tement perdu la tête. j'étals comme au bord d'un
préciplce.. salel de vertige, ne voyant que les té-
nbbres... Je vous en demande pardon.
—Je vw'al rien À pardonner. Vous rembllez être

en prole À une grande émotion. J'espère que vos
appréheusions étaleul saus fondement, et que tout

s'est terminé À votre satisfaction.
Elle parlait d'un alr dégagé, le sourire aux

lèvres.

—Il faut que je vous raconte tout, s’écrla-t-il
impétueusement. C'est comme un conte de fée,
ou un chapitre dans la vie de votre père.

—Mon père ? demanda-t-elle,

—Oui. On eut dit que c'était lui, revenu sur la

terre, et accomplissant ce coup de maître avec su

grande et belle intelligence... Cela s’est fait sil

vite que tout le monde en pardait In tête. Vous

savez ce qui s’est passé, n'est-ce pas 7 Eh! bien,

c'était le “ Trust”. Ils ont conmencé leur usine

lei pour détruire la mienne, Ils n'y ont pas

réussi, Ils ont offert pour la seconde fois d'a-

cheter mou usine, J'ai refusé de vendre. C'est

nlors qu'ils ont résolu d'eu finir, Mais ils vou-

lnient y mettre un raffinement de aœruauté… et ils

ont dépassé les Inites. x m'ont présenté l'al-

ternative — de vendre où d'acheter, Je ne me

tromnpais pus À leur jeu. S'ils achetaient, ils fer-

mernient les deux usines. Cela voulait dire une

perte Inmiense pour la ville, C'est alors que je

pris mes mesures, nie croyant soutenu par les

banques de la ville. Jnmais je n‘aurais songé pour

un moment qu'elles pussent refuser de me venir

en aide. Et cependant, voilà ce qu'elles firent, et

Je me trouvais avoir ainsi les deux usines sur les

maing, sans argeut pour les payer, J'étais at-

trapé au piège, aceulé contre le nur comme une

bête traqués… absolument ruiné. C'est alors que

vous m'avez vu, Je me sentais irrémédiablement
perdu, et comme un chien battu, je m'enfuis a

mon bureau. Et qui croyez-vous m’y à suivi ?

Votre oncle. Dans mon désespoir, je m'étais jeté

sur un divau. M. Dalton me secoua. “ Carter,

s'écria-t-il, levez-vous, mon garçon ! A l'œuvre!

Si vous êtes dans l'embarras. il se peut que je

puisse vous a‘der. Avez-vous besoin d’argent #4."

Mitis li somme voulue. elle était trop forte, pen-

sai-je : cependant, je lui demanda! combien il

pouvait me prêter. * Plus que vous n’en voulez".

répondit-il. Et, le croiriez-vous, il était aussi cal-

me qu'une matinée de printemps. hochant la tête

d'un air approhatif à tout ce que Je disais, “Eh!

bien, mon cher, me dit-il, nous æœéservons une

agréable surprise à vos visiteurs. N'ayez craiu-

te, Je serai id.” Bt il me tint parole, SI vous

los aviez vus... et In triste mine qu'ils faisaient .….

St. maintenant...
—Et malntenant 7. répéta-t-elle en le vegar-

dant avec ses yeux bleus, où luisait une expres-

sion indéfinissable.

-—Et maintenant, toutes les banques se dispu-

tent le plaisir de me venir en aide.

—Mon oncle Marshall est un coeur généreux,

dit-elle, et je me réjouis de tout coeur qu’il soit

venu à votre secours. Et l'usine ? Les roues en

tournant prononcent-elles toujours le nom de celle

que vous aimez ?

—Elles ne le prononcent plus : elles le chantent

avee allégresse, votre nom.

—Mon nom !

—Eh! oul, votre nom ! s'écria-t-il en se levant

subitement et en se penchant vers In jeune fille.

N'est-ce pas à vous que je dois l’énergie qui m'a

soutenu dans cette grande épreuve ?... Ah! vous

ne le savez que trop. Vous avez été mon espoir,

mon Inspiration. Si j'ai lutté, travaillé jour et

nuit, c'était pour avoir le droit de vous dire mon

amour. Jusqu'à ce jour. j'avais In craînte que je

n'atteindrais pas mon but, que quelque chose pour-

rait survenir et me ravir ma vletoire. Mais main-

tenant, je suis sauvé, je ne crains plus rien. Les

usines sont à moi !

Maude levn la tête en souriant.

—Curter, dit-elle, je suis lasse des affaires. Si

vous me parliez d'autre chose.

Carter lui saisit les mains. L'usine et les af-

faires s’évanouirent comme un rêve dans l'ivresse

de leur amour.
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LES CRIEURS DES MORTS

 

Voici, d'après un tableau du dix-septième sià-

cle, l'image fidèle d'un erieur des morts. Tout

vêtu de noir et d'une dalmatique blanche où

étaient brodés des crânies, des or, des larmes ;

coiffé d'un large chapeau, les cheveux longs et

pendants, le erieur s'eu allait par les rues, par les

carrefours, annoncer, au son d'une clochette, la

nuit autant que le jour, les décès et ler heures

d'enterrement. Ces aunouces étaient prononcées

d'un tou sinistre et semblaient commander plutôt

que demander des prières pour les défunts. C’é-

tait, dt Jean Nicot daus le * Trésor de la langue

françoise *, presque une publique semonce : un

poète, Jean Claveret. dit :

...Le clocheteur m'évellle,
Et d’un lukuhre son recommande A prier
Pour l’Ame de Paul Tron, lui vivant écuyer.

La» podte Saint-Amaut, trop ridieulisé peut-être

par Bolleau, fait la satire des crieurs des morts

et prend part: pour les bourgeois qui en sont inv

portunés :

Le clocheteur des trespassez,
Sonnant de rue cn rue,

De frayeur rend leurs coeurs glacez
Bien que leur corps en sue.

Et mille chiens, oyans sa triste vois,
Luy répondent à longs abols.

Lors de l'enterrement, le crieur mnarchait der-

FIère les cercueils en agitant sit sonnette ; il por-

tait sur sa dalmatique, devant et derrière, des

vrânes, des Os et des larmes,

———<> C————--

LES COMMANDEMENTS DE L'HYGIÈNE
 

HYGIENE GENERALE. — Lüve-toi tôt, cou-

vhe-toi tôt et occupe ta journée.

HYGIENE RESPIRATOIRE. — L'eau et le pain

entretiennent la vie : l’air pur et le soleil sont in-

dispeusables la santé.

HYGIENE DIGESTIVE. — La fæugalité et la

sobriété sont le meilleur élixir de longue vie.

HYGIENE DE LA PEAU. — La propreté pré-

serve de la rouille, les machines les mieux entre-

tenues font les plus longs services.

HYGIENE DU SOMMEIL. — Assez de repos ré-

pure et fortifie ; trop de repos amollit et affaiblit.

HYGIENE DU VETEMENT. — Se bien vêtir.

c'est conserver à son corps, avec la liberté de ses

mouvements, sn chaleur nécessaire ; le préserver

de toute variation brusque de la température.

HYGIENE DE L'HABITATION. — La malson

propre et gaie rend le foyer aimable.

HYGIENE MORALE. — L'esprit se repose et

s'aiguise dans les distractions et l’amusement ;

mais l'abus mêne aux passions et les passions

aux vice.

HYGIENE INTELLECTUELLE. — La gaieté

fait almer la vie, et 'amour de la vie est la mol-

ti6 de la santé. Au contralre, ia tristesse et le dé-

courngement font avancer la vieillesse.

HYGIENE PROFESSIONNELLE. — Est-ce ton

cerveau qui te nourrit ? Ne lalsse pas ankyloser

tes brus et tes Jambes. Gagnes-tu ta vie À coups

de ploche ? N'oublle pas d'orner ton {ntelligence

et d'agrandir ta pensée.  

+
+
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CONQUETES ET DECOUVERTES

 

=

I. » seconde moitté du XTXe siècle, in-

nom et fécondex ont été les expéditions

cnrs, pour rompre le rempart de glace qui

défers ees du Pôle-Nord. Si le but suprême

nap “nvore été atteint, en revanche les dé-

couv des explorateurs permettent de donner

Une sentation assez exacte de cette partie de

ut \r cozaire, dans la zone autaretique,

dips . demi-siècle, nos connaissances n’ont

fait po ainsi dire aucun progrès et des immeu-

ses ess qui enveloppent le Pôle-Sud nous ne
sivars noon presque rien. La calotte polaire

insti st de dernier grand blane existant sur

les oo 1 y a là une surface à peu près dou-

bie dv cole de l'Europe, demeurée inconnue.

Io tp d'oell sur un planisphère suffit pour

sais ctat de nos connaissances dans les deux

Tandis qu’autour du Pôle-Nord In
varte sc s<ez bien meublée, autour du Pôle-Sud.
Cest 2 de ou à peu près ; deux gros morceaux
deters lin au sud de l'Australie, l’autre dans le
prionzesent de l'Amérique méridionale ; puis,

les pot ew,

Aer 5 de vagues dessins de côtes énigmatiques.
Que 1 par derrière . une mer où un conti-
tent Oo de très honnes raisons de supposer
Mie Cotte antareËque est un immense conti-
Vent. 1 de glaciers,

Ve - Sud, avant 1901, on n'avait point dépassé
le iatitude, alors que dans le Nord on
nu jusqu'au 860 87. Si on traduit ces
n distances kilométriques, on voit que

Fon sehé seulement à 1.240 kilomètres du

  

état

pos

Pole = | distance de Liége à Marseille par Pa-
ris, dren est arrive A 383 kilomètres du
Pole ; ot In distance de Paris à Chalon-sur-
Site

Po “res de mystère des régions antareti-
ques “ritalile croisade a été organisée au dé-but à v Sècie, et quatre grandes expéditionssant # l'assaut des gluces australes, l’une
gE ar l'Augleterre, l’autre par I'Allema-
tag visième pas In Sudde, la quatridme
pa

la: cu anglaise, montée sur le navire
hn et commandée par le capitaine
pour * dans le sud de In Nouvelle-Zélande.

Aa letoria, découverte en 1841 par le cé-litres Ross,
A 9 Janvier 1902 en vue de terre, le na-te > pénètre dans la large poche que
a « dans cette partie du continent an-
fou 5 longe vers l'Est le glncler situé auo! vaste golfe, le plus grand glacier qui
on onde. Il est long de 1,000 kilomètres,
de vertains endroits de 300 mètres au-

4 mer. A l'extrémité orientale de cette

LIATV,ESApn
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A L'ANSSAUT DEN GLACES ANTARCTIQUES.

colossale nappe de glace, les explorateurs rencou
trent une terre Inconnue, À laquelle Hs donnent le
nom d’Edouard-VII. et qu’ forme pendant à ln

terre Victoria. Après avoir exploré le glacier au

moyen d'un ballon captif. comme l'ont fait les AI-

lemands dans une autre région de l’Antaretique,

les marins anglais prennent leurs quartiers d'hi-

ver, Pendant cette période. de fréquentes expédi-

flous sont entreprises pour reconnaître la région.

Singulièrement périlleuses, ces expéditions ! Les

froids sont terribles, 500 sous zéro, et les ouragans

de nelge pour ainsi dire constants.

Un jour, au-dessus d’une pente de neige très

escarpée, Une escounde est assalllle par une de ces

redoutables tourmentes. En battant en retraite

sur la déclivité, un homme glisse enveloppé, dans

le préclpice, par ia brume et les tourbillons de

neige. Aussitôt. le commandant du détachement

vole au secours de so15 compagnon : lui aussi d's-

paraît dans le geuffre,. N'écoutant que son coura-

ge, un matelot part en avant : lui non plus ne re-

vient pas, Quot qu'il en soit, le reste du détache-

ment s'engage sur la pente homicide. Soudain,

une déchirure se fait dans la brume, of les explo-

tears s'aperçoivent qu'ils arrivent au-dessus

d'une falaise dominant Ja mer de plusieurs cen

taines de mètres à pie. Entraîné par Le pente, un

matelot n'a pas le temps de s'arrêter, et le mmal-

heureux plque la tête la prentère dans le trou

héant ouvert devant lui. Pone, il faut revenir en

arrière, remonter la pente terrifiante et chercher

une autre voie.

Sculement après de longues heures de souffran-

ces terribles, le détachement quurvint à rejoindre

le navire. Des disparus, tro)s furent retrouvés vi-

rants, à moitié gelés : le quatrième s'était tué

dans une chute de 75 mètres.

Quelques semaines après cet accident, le eapl-

taine Scott exécutait un raid de deux mois sur

les glaciers et atteignuit le 820 17° de Intitude. Ce

point se trouve à 857 kiioimètres du Pôle-Sud, À six

nilomètres près la distance de Paris à Marseille.

Le gain a done été considérahle, 380 kilomätres

sur le précédent record !

Cette expédition anglaise ne rentrera que dans

(IX mois.
L'expédition allemande, qui a opéré entre le

méridien du cap de Bonue-Expérance et celui de

l’Australie, est sur la route du retour, après avoir

découvert une terre.

Des Ecossais, on n'A encore aucutie nouvelle.

Sur le compte des Suédois qui luttent dans le Sud

de l’Amérique, on a, par contre, les plus vives an-

foisses. Ces vaillants explorateurs sont en dé-

tresse sur quelque terre glacée — et c'est IA Thy.

pothèse la plus favorable.

M. Jean Charcot. 1e chef de l'expédition antare-
UÜque française qui vient de prendre la mer, part
à la recherche de cos hand's pionniers de la selen-
ce, Puisse-t-il arriver à temps !  L'exploration
française de l'Antaretique ne saurait débuter sous
de plus heureux auspices que par le sauvetage de
lt m'ssion suédoise,

_ -—. -

CONSEILS PRATIQUES
 

PLUS DE SAIGNEMENTS DE NEZ

Saignez-vous du nez Ÿ Voici un remède infail-
lible : On ferme hermétiquement ln bouche, on
fait une profonde aspiration par le nez, puis on se
bouche lé nez avec les doigts, en serrant bien, on
ouvre da bouche et en renvoie par ce canal tout
l'air uspiré. L'air atinosphérique, aspiré par le
Hez, fait coaguler le sang daus les ntrines,  L'ex-
piration par la bouche empêche l'air échauffé au
contact des poumons de liquéfier à nouveau le
sang,  Essavez !

CONTRE L'EMPOISONNEMENT Dv SANG

A chaque minute, on entend parler *d'empoi-
solmemtent dut sang *. trémolos à l'archestre, con-
séquences affreuses, hartyre. opérations !  Pres-
que toujours cela à commencé mtr une égratignure
dite à un morceau de fer rouillé ou par l'introdue-
tion de rouille dans une Diessure existante. Heu-
reusement, eu ce cas, il existe un moyen bien sim-
ple de prévenir “l’empoisonniement du sung”
C'est “l’eau vinaigrée * ! Aussitôt l'accident ar-
ré, Dilgnez soigneusement le membre où In par-
le atteints dans du vinaigre coupé d'eau. Vous
éviterez de la sorte les deuleurs, les opérations,
et. les frais de médecin.

COMBIEN D'HEURES DE SOMMEIL, NOUS
FAUT-H, *

A deux ans, nous avons besoin de 18 heures de
sommeil, de deux & cing aus il ne nous en faut
plus que 14; de six à huit ans, 12 suffisent, et 10
de huit ans jusqu'à l’Age adulte. A mesure que
l’activité cérébrale se développe, on a besoin de
moins d'heures de sommeil. Napoléon et le célà-
bre philosophe Kant ne dormaient que de 4 à 5
heures par jour ; dans les dernières années de

leur vie, Goethe, Schilier, Humboldt, Frédéric le
Grand et Mirabeau, se contentalent même de 2 à 3
heures. Par contre, le mathématicien français,
Moivre, dormait. vers la fn de sa vie, Jusqu'à.
20 heures par jour !
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TRAVAUX DE DAMES

PORTE-MONTRE

Le fond de ce porte-montre est en carton on le

recouvre cn satin sur le-

quel on brode de légères

dMeurettes au passé, avec

des soies d'Alger de df-

couleurs, La

dou-
férentes

pochette se coupe

hie, an pose Une Mousse

ne entre lex deux Mor-

ceaux : le doit

former l'intérieur de ta pochette : la pochette se

monte au porte-Inontre,

 

dessus

CHEMISE DE JOUR BRODIE

Cette chemise on batiste on en toile fine est

ornée de broderie anglrise.

Après avoir reporté les contours du dessin sur

la batiste. on trace d'aborl le contour de l'ocillet

par des petits points devant, on enlève avec des

ciseaux bien pointus l'étofte qui se trouve à I'in-

té

SUTTÉS,

La dent festontuée du bord extérieur de

mise se fait de gauche à droite,

Le fil passe sous le pouce de lu nain miitehe.

placé en dehors de ha ligne tracée.

Dans le détail, nous reprodisons une parte de

la broderie en grandeur naturelle : 1 sera ibe le

de l'employer comme garniture.

 
rieur, pus on surfile le bord coupé de points très

seche

CADRE POUR PHOTOGRAPHIE

Volet une garn'ture coquette et riche à la fois

pour recouvrir le dessus d'un cendre à photogra

phie, Notre travail est fait en broderie ail passe

sur satin ; ce sont des violettes de teintes patie

relles : les feu!Mages sout verts : le ont est fixé

par un petit galon de fantaisie.

On prend un moreau de satin un ped plus

grand que te cadre afin de pouvoir bien le tendre

à l'envers du hois, où on le colle sur les contours

Une ouverture est tite dans ie milieu

cette ouverture est

supérieurs.

pour y poser la photographie :

également pratiquée sur la monture.

Quand la photographie est pesée à

voulu, on ln fixe en bas et en laut par des petites

pointes où punaises, que l'on cache ensuite par

une doublure. Le détail du travail représente le

quart du dessin eu grandeur d'exéeution.

l'endrot

 Broderie de la chemisette.

LES CHAPEAUX NOUVEAUX

Adieu les chapeaux de paîlle, 1 faut se séparer

des délicates envolées de tulle et de gaze: leg guir-

landes de feuillage et de fleurs vont faire place

aux gavnitures plus chaudes à l'oeil ; les feutres,

les velours, les plumes et Ia fourrure ont déjà fait

leur apparition.

Les chapeaux de Pateunat, que lex messieurs out

tant porté vet été. nous ont amené la vogue des

formes analogues falles en feutre : NOUS les ver-

vous beaucoup pour l'usage courant, remmphaçant

Léternel canotler, qui, sans être tout à fat délais-

sé, est quelque pen relégué au second plan. C'est,

avec de légers changements, J'anc'en chapeau mou

genre tyrolien. Jeunes filles et jeunes femmes

portent le chapeau mou en feutre, seulement eu

tours d'un ruban on d'or velours 7 en soie, un

vrai chapelier, où ben on rouera autour de Ta cit

bite une souple deharpe en rubian qui tombera de-

vant et À gauche avec deux coques et deux pans.

Le chapeau de feutre ent'èrement pequé a un ea

ractère un peu plus féminin : en feutre hlane pr

 

Chomisette de jour brodée,

qué de noir où eu feutre rouge piqué noir, on ob-

Cent de gracleux effets, surtout quaud le ruban

est assorti aux deux couleurs.

Ces chapeaux, pratiques pour le voyage et l'u-

SHEE courant, ne sont point toilette, et puis, ils ne

plaisent pas a tout le monde, et, point capital, ne

s'éent pas à toutes les physiononties.

Aussi, le succès des toques ou toquets est-il is-

suré pour quelque temps encore, ils seront de for-

mes ef de genres variés : on emploiera beaucoup

le velours et la cheulle : des plumes, des aîles.

finivont l'ensemble.

Vous avez déjà appris. mesdames et mesdemo’-

selles, le grand changement que les modistes ont

apporté à nos coiffures. Les nouveaux modèles

de chapeaux habillés ont des calottes lututes et

des garnitures en rapport : poufs de plurnes, ai-

grettes, noeuds posés de côté et en hauteur ; Val

lure est toute d'fférente de ces grandes formes

cmpanachées et ces plateaux, que nous aimfons Il

vou quelques mois seulement,

Nous verrons des chapeaux de style la grande

capeline Directoire. avec hrides de tulle se nouant

sous le menton. are du caractère, maïs ne saurait

être que tout à fait toilette et fort chic. De hau-

tes formes rondes, lourdes à l'oeil et d'aspect peu

gracleux, de vrais tambours, seront également une

des nouvenutés qu'il faut signaler, mais non pré-

voniser,

On ne pourrait terminer une causerie sur les

chapeaux sans dire quelles seront les teintes à

choisir. Toujours les chapeaux noirs, il est à

peine hesoin de le mentionner : les chapeaux

clairs restent également

favoris, Nous allons voir

des mélanges de telntes

qui nous eussent paru

heurtées 11 y a quelques

almées, QUE pensez-vous,

par exemple, chères lec-

trices, du mélange du

mauve et du bleu clel :

pas banal, ma fol, mais

demandant À être bien

harmonisé et aussi blen

porté. Nous n'en dirons

pas autant de l’arsemn-

blage du vert et du

brun daus toute la gam-

me de ces deux nuan-

ves ; le vert amande et

lo cigare sont réussis :

 

|

iI est facile de trouver >

mille et un mariages ! ;

heureux. Te bleu et le * +

vert nous reviennent en- CS

core, bien qu'il semble

bizarre que nous n’en Porter,

royions pis encore Ins-

NON,

——<-
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ECLAIRS AU CHOCOLAT. Pireuez de +,

à choux, faites-en des gâteaux à lotme © _

(forme-éclair), mettez sur une plaque x,

cre pendant dix minutes, :
sont cuits, Vous faites une :

des ciseaux et vous introduisez dans ini.

li crème au chocolat ou an café. et glace

Lorsque is Le

cixlon dev

 

PIGEONS EN PAPILIOTES. — Coun o

weons on deux, faites-les revenlr dans le 7

retirez-les du feu, mettez dans la casserol > hu

ctis composé d'échalots, persil, chamap'ene <> i

poivre, farine, (une pineée). mouillez le te oe

du bou:lion, faites réduire et entourez-en 0

Ués de pigeons que vous enveloppez ens. dune

bande de lard, puis d'un papier beurre 7

vingt minutes sur le gril.

MACARONI AU FROMAGE. Faites [or

autant de macareni qu'il en faut pour © “de

vise que Vous voulez mettre au feu, av lai

et de l'eau. jusqu'à ce qu'il soit tendre, 7 irz

of salez. Beurrez vn plat el mettez un 1 ma

caroni of un de fromage râpé avec des pr nor

coaux de beurre, Continuez ainsi jusqu que

le plat soit rempli. Ie dernier Hit doit de

fromage. Ajoutez quelques cuillerées de tai

ne
tes cuire vite dans un fourneau ehaud pens

demi-heure.

  Jadre pour photographie.



 

 

 

 

AVIS AUX DYSPEPTIQUES

lex infortunés dyspeptiques & qui sout inter-

a … Iunocentes et solides joles de la table se

-vnt désormais ! La guérison leur est assu-

Four ce, lis n’ont qu'à absorber une suffisan-

utlté de crème glacée pendant un certain

Un célé&hte docteur d’une université russe

cette bonne nouvelle au monde et prétend|

; sept cas sur dix ave cette simple et agréa-

i Jjeation.

LE POMMIER D'EVE

les curiosités botaniques de l'île de Cey-

A re ute pomme qui, selon la aroyance po-

p gardeit l'emprelnte des dents de notre

p mère, L'arbre qui In porte se nomme le

po d'Eve. La fleur répand une très agréa-

bh y", mais le fruit offre une particularité ca-
que, Il est très beau : In pelure est oran-

hare eramoisie : on s'imaginerait qu’un

dent eut happé une partie de chaque

Lex mahométans se gardent bien d'y

voue si la superstition ne les faisait ré-

“ane, où effet, a des qualités noscives qui

sun nuvais tour au mangeur impru-

CERCUEILS DE VERRE

“neote des gens qui ont la manie de vou-

terres, ben que ce régime leur répu-

- -ormais leur cadavre pourra, s'ils le dé-

conserver intact eing, dix, vingt ans.

de ve temps, il sera momifié. Voilà qui

Sant ! et cela grâce à la substitution du

: hois daus ln confection des bières et des

Le cercueil de verre aura la propriété

"x corps et de les soustraire à l'action de

19 1 de plus. la terre ambiante ne sera

prégnée de minsmes putrides qui s'exha-

- cadavres à travers les planches mal join-

“lex cereneîls de verre on pourra effec-

thumat'ons daus tous les terrains. Enfin.

d'épédémie, li mise en bière des corps

avecr lieu immédiatement après le décès.

: pour le mieux. Finie, la viellle blague

- sur les * vers de bière avec les “ bières

nous H'ArONR plus que les “ verres de

PUNE FILLE DONT LA PEAU CHANGE

DE COULEUR

- hd inontreur de phénomènes. Barnuni,

vis montré un phénomène pareil à celui de

Ÿ dara Corban, une jeune fille roumaine, dont

+ vhange de couleur, Les savants ne sa-

pas comment expliquer cette particularité.

iéléon reflète les couleurs qui l'entourent.

X © n'est pas le cas de Mlle Cerbu, qui change

“ur de peau, pour ainsi dire par elle-même.

! «1, si la jeune fille en question se met en

<a peau devient plus noire que celle d’une

Quand Mlle Cerbu éprouve de la Joie,

1 prend des tons roses ; plus la joie est

- Plus le rose est vif. La peur se traduit

cle par une couleur violacée.

qu'est plus curieux encore, c'est que ces

ments de tons ne sont pas généraux sur

“corps et peuvent se produire seulement d

1 OÙ se trouve la source de l'impression.

candis que la face de Mile Cerbu est d'un

chaud et transparent, le bras peut devenir

~i vous avez fait le simulacre de le frap-

« peut être le cou, la main, le torse qui se
irisent ainsi. Toutes ces variations de cou-

“ont éminemment bizarres et intriguent les

| clogistes, Ce que l'on sait, c'est que cette

bo thule west produite depuis un certain jour

: “lle Cerbu a manqué se noyer, Pendant le

> tueil, là peau reste toujours à l’état naturel,

à dire brun doré. On demande une explica-
‘1 scientifique de ce phénomène.

ALBUM UNIVERSEL

TOURS DE FORCH

Le cyclisme, dont le grand publle re désintéres-

re de plus en plus depuls quelques années, sans

doute A cause du procès que lui firent un peu par

tout les facultés de médecine, n encore des adep-

tes plus auducieux que Jumals. Ce sont des pro-

fessionnels de la “ bécane ”, qui, À la suite d'un

entraînement spécial, se livrent à des exercices

extraordinabrement dungereux. Pour ln plupart,

ces Individus sont des équilibristes, maîtres de

leur guidon, et qui, moyennant finances, donnent

en publie, dans les cirques, théâtres ou même en

plein alr, d’illusolres entorses aux lols de l’équi-

libre.

Nous mettons aujourd'hui sous les yeux de nos

lecteurs deux gravures représentant, l’une ; un

exerclee très Intéressant accompli par deux fra-

res, qui montent Une nmiême machine, mais en se

  
  

Cyelistes équilibristes.

tenant In tête en bas et les pieds en haut ; lun

d'eux actionne les pédales avec les mains, et

quand il a imprimé à Ia Licyclette un mouvement

de vitesse suffisant, Il se -edresse, ot les deux

équilibristes, se tenant seulement au guidon, tous

deux la tête sur la selle, parcourent une centaine

de verges dans cette position périlleuse.

Notre seconde gravure représente un tour de

force sensationnel inventé par des acrobates, et

nommé la “pyramide humaine ”. Ce tour, qui

s'exécute généralement de pled ferme, se passe À

bicyclette dans ce cas.

Trois jeunes acrobates de douze, dix et hut

ans, paraissent sur la piste ; le premier saute en

selle, lance sa machine, et un de ses camarades

lui monte sur les épaules, où il se tient droit

comme un I ; le plus jeune monte À son tour et

arrive sur les épaules du second ; là, il se met la

tête en bas, se tenant en équilibre, sans tenir à

rien que par la tête. les bras ballants et les jam-

bes pendantes.

Pendant ce temps, le bicyclette roule toujours

A une tros grande vitesse : plus cette vitesse est

grande, plus le danger grandit, et plus le tour de

force est émotionnant.

ENTRAVAGANCES DES GRANDS HOMMES

Montaigne, pour méditer en toute liberté, se sau-

vait au galop de sa demeure et allait s'enfermer

dans une vieille tour.

Rousseau. au contraire, se cachait la tête dans

le foin.
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Milton composait enveloppé dans un vieux man-

teau, la tête renversée en arrldre,

Behlller, si ce west pas une fable, ne pouvait

composer s’il ne mettalt les pleds dans la glace.

Bentham, le philosophe, ne pouvait écrire s'il

he se trouvait sur des petits morceaux de papier.

Buffon se mettait en habit d’étiquette avec des

manchettes de dentelle et l'épée au côté.

Cooper, pour s'inspirer, s’emplissait la bouche

de pastilles.

Lord Byron excitait son génie avec l’odeur des

truffes qu'il mettait dans ses poches.

Balzac, même en plein Jour, éertvait à la lumid-

re de deux bougies. Pour s'inspirer, 11 restait des

heures entlères dans un café À regarder jouer aux

échecs et buvaît de 'absinthe nu milieu de ln fu.

mée des pipes.

Flaubart n’écrivait pas un mot de ses nélnoires

sans avoir fumé une mauvaise pipe.

Scaccinil n'avait d'inspiration que lorsque ges

deux chats favoris montalent sur ses épaules.

UNE PANNE ROYALE

Encore une amusante anecdote sur le roi d'Ita-

lie, dont le divertissement préféré est le sport de

l'automobile. L'été dernier, 11 exeursionnait avec

la reine quand, à la sorti* d'un petit village, Un

aceident de pneumatique les mit en panne tout

comme de vulgaires cyclistes, Une atomoblle vint

À passer et s'arrêta. Deux Francais eu descendi-

rent et se mélèrent aux curieux qui examinaient

avec admiration la machine royale, sans se ren-

dre compte de l'identité des voyageurs.

—Quelle jolie voiture, dt l'un des Français à

l'autre.

—Oui. La dante aussi est jolie,

—Plus que le voyageur. Avez-vous Jamais vu

un si petit homme dans uns voiture aussi grande 7

—Nous avons besoin d'huile. J'ai presque envie

de lui en demander. Peut-être parle-t-i] français !

—Je seral très heureux de vous obliger, dit le

roi en très bon français, en leur présentant le Di-

don d'huile.

Puis, prenant congé, 1 ajouta :

—Puis-je voux être encore de quelque utilité.

messieurs 7? Mon royaume est à votre disposition

et il n’est pas si petit que son roi.

 

    
Laipyramide & bicyclette.

—
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PAGE DE SAINT NICOLAS

VOLEUR!

Lxez un journal, o'importe lequel, il est rate

ene vous ne verre pus dans les faits d'vers le

recit d'un vol,

Un tel employé a trompé son maître et est parti

avec utie telle somme d'argent. — Un tel a trou

pé lu confance de ses camarades, — Un tel a pé-

nétré dans uit immeuble, Ta nuit. - Untel a même

tué une telle pour la voler.

Quelle manie. mon cher ouvrier,

Combien de fois ce sont les parents qu: out été

les premiers  coupatldes de cette habitude mau

valise 7
Combien de cos parents qu auraient pu, s'ils

avaient été exemplaires, montrer le bon chemin A

leurs enfants, et par là mênee teur apprendre la

loyauté. la Justice.

Un tel enfant a vu

souvent sou père revenir

chez fui de son travall

avee Une hotte de trè-

flo, avec du grain, des

ovufs dans ses poches.

Où s'était! procuré tout

coli 7 l'enfant savait

qué'it r'avat n° terre mn

hasse-cour, ni rien, 1

revenlt de son travail

il Favalt pris.

Plus tard, Toceasion

s'est présentée pour le

wantin: 1 a var de belles

pommes, de belles noix.

nis c'était au voisin

la gourmandise a exei-

té, le proprictaire nen

suri Ten papa le fait

bien et... le coup est vite

fait.

On rentre. papa gron-

de unir peu peut-être : moa-

bei risquera peut-être

quelques

souvent non pas tant

sera

pour les bus trouds ou

 

  

 

coups. nis

 

pour les pommes. ce

Lt enlotte en lambeaux

qu'ou crier.

Une autre fois, on tA-

chera d'être plus adroit,

et voilà tout.

N'est-ce pas ite =! les

parents étaient toujours

corrects, les enfants n'o-

serilent puis non plus

voler on tromper les au-

Tres,

Un jour. ane jetne ga-

nee de 12 aus avait

pris, sur le comptoir

dune boutique, une pe-

tite broche. Elle rentre

vlez eile son père

était instituteur.

- Qu'est-ce que to:

la, ma fille. dt,

—Pupa. costume hrocue que Ju" ete d'une

compagne.

Non, d'{ le père, sévère, Une Vas pas eue ta

l'as prise.

Lae ofre fait tant et si lien que Le petite, eu

Larmes, Cuit par avouer son larein.

Le père La prend par la cut et lu conduit au

muxasin en question.

~ Maudie, dit-il eu rentrent. je suis honteux

pone ma petite. Mais 1 faut bien. Vous avez {el

devant vous une pelte voieuse, Et je vous la ra

mène pour lui douter Li leçon.

Et lat petite en pleural, dût restituer et de

mander pardon. Je crois que Li leçon lui profita,

parce que, plus tard, cette gamine dev'nt une de-

moiselle sérieuse et une dame bien comme il faut.

3 A
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8! pourtant le piwe avait ri du larein, s'il avait

paru même prendre plalsir seulement À l'hablteté

de ln petite, c'était tout, c'était une enfant perdue

pour toujours, peut-être.

Attention, mon cher ouvrier, avec le bras droit,

On peut se présenter partout

Mame st oon est puauvre où arriver.

——pe<=

LA TARTINE

François, malgré ce que lui dt sat tuère,

Veut emporter daus sa petie man

Son assiette et son verre,

Mais il se cogne à mo°tié du chencn

Et. patatras, le tout se heise à terre.

“Tu vos. méchant garçon
+

 
La consultation du petit docteur,

de te Tavais bien dt: Tne faut Jamais facre

Deux cheses à la fois. j'espère

Quinn moins ga te servirit de leçon. ”

Le lendemain, ayant soigné sou écriture

Et llen appris sa fable à réciter.

11 eut pour son goûter

Une tartine avec beaucoup de confiture.

Maman était sortie. Elle rentre soudain

Et voli notre gain

Léchant la confiture et respectant le pain.

La maman se met en colère

*Veux-tu manger ton pain avee, vilidn François!

Mais, lui, répond : “Oh! con, petite mère.

11 ne faut Jamais fuire

Deux choses À la fois. ‘

L'HORLOGE ET LE CADRAN

FARLK

 

Par une matinée nuageuxe, une horloge d:
un Jour d'un ton méprisaut à un cadran sola.

* Man docte ami ! sl vous le pouvez, dites +

au Juste quelle heure l'est ; Je vais sonner.

Le cudktan lui répondit avec modestie :

“Je ne saurais le dire en ce moment, le

est euché ; et connue c'est de lui que Je tire 1
ma sctence, J'attendrat que ses meyons respler
sent de nouveau.

-- Attendez-le done ! répliqua l'horloge. 1.

suis puts, mol, un bloe inerte et servile

pis besoin de consulter le soletl, il me suffit d.

montée Une fois par semaine : voyez sl jo

vit 1 une, deux, trois, quatre, juste q

heures, 7

 

Tandis que not.

rieuse se magi

tranchait ans: du

teur. ut rayon de

vi et clair marqua

le endran trois heur--

Ut quart et fa à.

qu'en sonnant qua

heures, l'hortoge sé

#vossièrement mépris

Sur ce le cadran in

dt tranquillement, so -

forme de conse’l poe

que de reproche:

“Amie, va te fair

glee, Tu réponds a

assuraliee, MAS qui

fie à ton caleul sera +

veut trompé, Fas cou

me moi, renonce à to:

prétention : pour repo

dre pertinemment, il

suffit pas d'avoir eu

Cance en soi-méme

faut être sûr de ce 4

avance, Ne rougs

de dire : Je ne sas.

n'est pus a de longs

cours, Mais à de}

discours qu'en

naît les vrais sages

—_—ee—

MOTS D'ENFANI

Bebé arrive an

de la mer.

C'est la premier

qu'il volt des hater

vitpeur.

—Minan mean

regarde done, des

 
Miotives qui se

guent ©
% %

Lili a été premiè

histoire naturelle

—Et qu'est-ce

tar demandé 7

Ou ua demandé combien les chats we

se puattes, et jai répondu : trois

—Trois * Et tu as été première -

-Muix

deux !

oui... les autres avaient vépe

 

Maman fait du crochet. Blle appelle dus

chambre voisine :

--Marguerite ! Qu'est-ce que fait tr qe"

soeur ? Tu suis que Je n'alme pas qu'elle veste à

ue rien faire.

—Oh ! maman, elle est très oceupée.

-A quoi ?

—A laisser le chien tranquile.



 

RÉCRÉATIUN EN FAMILLE

  

CONCOURS
.….…. DE...

  
  

   

   

  

Album Universel

Nos lecteurs sont priés

de lire les conditions de

notre concours de No-

vembre, au verso de la

couverture du feuilleton.

o
r

  

ast un des joueurs qui s'appelle le Temps;

place sur un sidge un peu plus élevé queles

près d'un rideau tendu, ou devant un para-

Douze Joueurs, qui prennent chacun le nom

vis de l'année, se tleunnent À ses côtés, et

œres joueurs représentent les trois annôes

. soit, par exemple, 1894, 95 et 96,

le Temps ouvre le Jeu en disant : © Je

"eh lus de toujours marcher

ALBUM UNIVERSEL

CALEMBOURS

D, — Quand peut-ou mettre le temps en cage ?
ft. — Quand ‘1 est sereln (ser).

D, — Qu'est-ce qu'on pend par les orellles ?
KR. — Les ciseaux.

D, — Pourquoi les dames n'aiment-elles pas les
Mesttres métriques ?

R. — Parce qu’il est question de stère (se taire).

LES CHARMEURS DE SERPENTS

lun résine, le soufre, la cire, le verre, ete, ont la
propriété de s’électriser par le frottement, et au-
Jourd’hul, quel est I'écolier qui ne s’est empressé
de frotter vigoureusement sur sa manche son
vorte-plume de caoutechoue durci, pour faire dan-
ser, pendant la classe, de petits bonshommes en
papier ?

Plus les corps sont légers, et mieux cette expé-

rience d'attraction réussit dans les laboratoires,

on se sert de balles de moelle de sureau bien sè-

ches, faciles à se procurer ou À fabriquer soi-

même.

C’est cette expérience fondamentale de l’électri-
cité qui va nous servir à exécuter un tour de so-

clété très curieux ; il s'agit de donner au public

unie représentation de “ charmeurs de serpents ”.

Rassurez-vous, mesdames, nos serpents ne sont

pils dangereux; nous les découpons en spirale dans

du papier un peu fort, en ayant soin de plaver la

 nenarrêt : la faux nie pèse

s épatles, et je suis si vieux

Canrais besoin de me rensel-

r nuit lwsogne future ; holà !

volants chéris, éelairez-moi, et

vez anoi l'avenir, pour que je ne

pas un coup de faux mal à

née 1594 s'avance alors gra-

elle raconte les grands

qui nrarqueront l'année, les

ments, les décès d'hommes il-

lis inventions qui se pro-

: puis elle appelle À son aide

“us divers qui viennent tous a

de rôle «t dans leur ordre, pré-

t prédiction faite par l’année

Chaeun s'inspire des travaux

“son, des fêtes de chaque

puis, après l'improvisation

- de décembre, tous les mois,

sut par lu anain et précédés par l'année, dé-

devant le Temps en s'inelinant respectueu-

Eemps, usant de sa vieille expérience, rectl-

YU} y a d'erroné ou de peu précis dans ces
Isttions ; 1] punit d'un ou de plusieurs ga-

- SN qui ont hésité ou qui n’ont pas voulu dé-
dr langue par eraînte d'être Indiscrets, ou
“ fait des promesses peu vraisemblables, ou
répété ce qui n déjà été dit.
fe vient le tour des autres années ; ce qui
+ dans les mêmes conditions.
soclété est nombreuse, les Mois peuvent

“dre le concours des Semaines.
| est charmant et met en relief Ia loqua-

 

esprit et Pingéniosité de tous les joueurs -
© SaUTions trop le recommander.
\£c est dû par tout joueur qui sera resté
“qui aura fait une prédiction invraisem- 

tête de l'animal au centre de la spirale, et de lais-

ser la queue adhérer au morceau de papier, sans

la détacher entièrement avec les ciseaux. Une fois

tous vos serpents préparés comme je vlens de le

dire, vous entrez en action avec votre baguette

magique, qui peut être un manche de porte-plume

en verre, mils vous réussirez plus vite avec un

bâton de cire à cacheter, que vous frotterez éner-

glquement avec une étoffe de laine. Une dame se

met au piano, et vous pronienez votre baguette de

cire au-dessus de In tête des serpents.

Aussitôt le public voit ces têtes se dresser, le

serpeut semblant dérouler ses anneaux poursaisir

la main du charmeur ; mais celui-ci, balançant sa

baguette de droite et de gauche, les têtes des ser-

pents suivent ce mouvement, comme s'ils étaient

snsibles à In musique.

PROBLEME

Construire une phrase contenant 11 syllabes

muettes de suite. Ces syliabes doivent être for-

mées par des ‘*e”” muets et non par “eu”.

 

ANAGRAMME

Avec six pieds je suls mouvement militaire,

Ou une danse, ui cours, ou distance ou degré.

Puls, mélangeant mes pleds. on peut voir à son

[gré
Un arbre, un agrément, vu attrait fait pour

[plalre.
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PROBLEME DE DAMES
Par M. E. Salut-Maurice, père, Montréal.

Noirs, 18 pièces

 
 

 

 

    
Blancs, 16 pièces

Les Blancs jouent ct gagnent.

SAYNETES ET MONOLOGUES

[ee grand architecte Charles Garnier s'amusait,
À ses moments perdus, à composer des chansons,
des calembours, des monologues. Voici une scle
d'atelier qu'il imagina, pour se divertir, entre ra-
pins. Ce n'est pas un modèle de raison et de
style. Mais cest extrêmement comique, quand
c’est récité tout d'une haleine et avec la rapidité
convenable :

Exercice de diction.

flantes
-— Las Sif-

DEMANDE : Combien c'est Ça, os
siX ceut six sungsues-ci ?
REPONSB : Ces six cent six Sung-

sues-ci, c'est ceel : c’est six sous six
sungsues, c'est cent sous cent sang-
sues, c’est six cent six sous ces six
cent six sangsues sise icl ; ca c'est
sensé, c'est sûr, ça s’use ainsi.
DEMANDE : Ciel ! Si c’est sûr

ceci, si ces assises-ei s'associent sur
ve sol si see ; si c'est six cent six

SOUS CCS SIX cent six sangsues-cl, si

c'est sans sursis, suis saisi ! Ce sot

sursaut-el se suit, s'assit ; se sent

censémient sans sensation sur sang

sain.

REPONSE : Soit! Si c'est ainsi,

si ce sang se sasse lei, suis seul sor-

cler ; sals ses suites. Si ce sang se

sent sis sur moi, ce sang sale s'essuie sans soin,

SANS SEAU, SALS sUrscoir, sans souci. Saucez ce

sang-¢l. Ces six cent six sangsues ; ça, ça sert !

C'est succès, si ces six cent six sangsues sont sans

cesse stuçant ce saug, c'est salissant !

DEMANDE : Si ces six cent six sangsues sont

SUÇANt SANS CESSE, OÙ sont les six cent six sous ?

REPONSE : Si ces six cent six sous sont ceints

sur ces six cent six sangsues, ces SIX cent six sang-

sues, ces assKassing, sucent, soQls, ce sang d'ssus.

Si ces six cent six sous sont ceints sous Ces six

cent six sangsues, ces six çent six sangsues-ci, su-

cent sans sel ce sang d'ssous. Ca, Ça se sait !

Saisissez ce Sens : Ces sUçons sont si sûrs, soit

sur, soit sous sang sale, solt sur, soit sous sein

saint, ces sangsues soeurs sont ce soir sans souci.

Sucer, sans soif, se saucissonner sans scission,
Sans censure, sans censeur, c'est ce sort si sûr de

ces six cent six SANZBUER.

 

MORALITB

A Suint-Cyr, Sancerre, Seyssel, Suse, Saxe,

Sceaux, Sens, Saussaye.. ainsi suit, ça c'est scie.

Sacy, Samson, Saint-Saëns, Sarcey, signe coet,

SOLUTIONS DES PROBLEMES DU No 81

Enigme. — Jaquette.

Problème d'Echecs. —

Blanes Noirs

1D4T 1C3D

2 F pr.C échec. 2F pr F

3 C 4 R, êchiee et mat.
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ENTRE JACOBIN KET LIBERAL

-- Que voulez-vous ? Je w'aduettral Jamais qu'un

moine soit déchaussé !

Il admet bien que vous soyez saus eulotte !

SEVERE, MAIS JUSTE

Quithid  aurons-nous lu Eberté de l'enseigne

tient ?

—lorsqu'ou aura

ment de la liberté.

L'ALBUM DES FORTES PENSÉES

d'abord Institué l'enseigne-

“Jui toujours remarqué que les personties qui

déclarent avee de grandes phrases qu'elles sont

prêtes à verser jusqu'à la dernière goutte de leur

sing se Mmonutrent très aviares de la première. ”

AVANT LE MARIAGE

Lu gendre. — Il faut que je vous avoue que je

n'emporte assez facilement, et quel-

ALBUM UNIVERSEL

COMBIEN Hl. NOUS

A FALLU D'AIEUX

POUR VENIR AU

MONDE

Un statisticlen a cal-

vulé combien il nous n

fallu d'aïeux, mâles et

fenelles, pour veulr au

monde.

Chacun a un père el

une mère, soit 2 person-

nes, lesquelles ont eu

également un père et

une mîve, ce qui fait +

êtres humalus ; chacun

de ves derniers à eu éga-

lement un père et Une

mère, ce qui fait 8. En

 

 

Nous allons nous marier, sals-tu comblen ça fera de personnes «

tutoleront 7

—Non.

—Douze. toi et toi ça fuit deux, tol et ta femme, ça fact quatre, ni

ma femme six, ta femme et moi huit, ma femme et tof dix, et to dei n

fenimes, douze,

remontant ainsi Jusqu'à l'époque de Jésus-Christ.

 quefois sans raison.

La belle-mière. — Soyez tranquille,

tant que je serul là, les raisons ne

manuqueront pas !

AU CAFE DES COMEDIENS

—Ainsi, Réjane vient d'iutenter

une action en divarce.

—Elle l'avait déjà fait il y a

deux aus.

—Alorg, ve ne sont, après tout,

que les. Reprises du Divorce "

UN DEPUTE DU BLOC

Mlle X... est recherchée eu marii-

ze pur un député du bloc.

—Mais, dit la mère, je n'ai jamais

entendu citer son nom. Parle-t-11

quelquefois À la Chambre ?

—Non, mais il écoute avec tant

+
d'autorité !  

A LA BOURSE

_ C'est étonnant. Les cheveux

du vieux fitsineler Xoo no:reissent à

vue d'ocil…

—C'est qu'il ne se

digue de porter des

trouve pas

cheveux  Hhlanes 0
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LE COMBLE DE L'HEROISME

Un poète lyrique fait la voi. «

RR) charmante fille d'un banquer très

LOA riche et très bourru. Au bhai. nin
oe 2 deux valses, 1! murmure su decra

   
      

  
CRI DU COEUR

on trouve 56 générations.
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Madame. — Vous savez, Marie. nous donnons un bal, vendredi, Je compte

que vous ferez, ce soir-là, tout ce que Vous pourrs% pour aider.

1a bonne. — Je weimercle ben madame, seulement. je ne connais que

la polkn et le cake-walk.

—Raoul!! Raoul!! Ol ! mon Dieu tu vas te noyer Dl

done vite la clef de l'appartement, que tas sur toi.

S: quelqu'un se donne

la pelne d’additionner le

total de ses ancêtres, il

verra que, de cette épo-

que jusqu'à lui, 11 y a

eu 139.435.917,489,534,976

personnes, c'est-à-dire

139 trilllards. 435 bil

liards, 917 milliards, 489

millions. 534 mille 976

personnes qui ont con-

tribué à sa naissance !

QUELQUES CONSEILS

POUR LES CHAS-

SEURS

Ne revêtez pus de

fourrures. Il faut éviter

(autant que possible)

qu'on vous prenne pour

une bête.

Ne partez jamais À

jeun. Impossible de blen

chasser quand on n'a

rien dans le fusil

Comme on rencontre

plus de bornes kilomé-

triques que de chands

d'vins, songez à empor-

ter du liquide. TI faut

toujours une gourde

dans Une société,

Laissez votre femme

à la maison ; elle pour-

rait être génante. Mals

tâchez d’emmener belle-

maman. Les accidents de

chasse sont fréquents...

tion :

—...Doutez-vous de mon anvur :

Je suis prêt à tout pour vous pruire.

Mettez-moi seulement à l'épreuve,

Je ne reculeral devant aucun poil,

Faut-il combattre des bêtes féroves,

débaëquer dans une Île d'anthrope-

phages et n'en proclamer empe-

reur, découvrir le Pôle-Nord, descen-

dre dans le cratère du Visuve,

prendre le *“ Métropolitain * ou lire

saus sauter un vers les oeuvres com-

plètes de M. Edmond Rostand 7

Parlez ! J'écoute et j'obé:s.

Alors, la jeune fille, avec m1: mu

tin sourire :

—Bon ! Bon ! Je ne vous en ré

clame pas tant ! Allez seulement

trouver papa, qui repose là-has, sur

le divan, dans le fumoir, et essayez

done de lui demander ma man.

rends-mnol MORT A SON POSTE

Un directeur de journal ‘irc-van

est frappé d'apoplexie. quelques

instants avant le tirage de son journal. 3a fa

mille, affolée, tout en larmes, se démène «: dépé-

che un exprès vers le plus proche mde à pour

tenter de faire vivre deux heures de pli lo pau

vre journaliste mal en point.

Mails le moribond, calme :

—Deux heures de plus Ÿ Ce seraient jour-

aux dut soir qui auraient la primeur dT none

velle…. Jamais !

Et il trépasse héroïquement.

PERSPICACITE VIRGINALE

Mlle Pauline s'est fait plotographicr. = der

nièrement, à l'occasion de l'anniversar de si

chère naissance. Elle a attendu avec it: atienee

les épreuves, mais depuis qu'on les lu: + . Vrées,

elle ne décolère plus. Elle n'est pas pessetihlante.

ce n’est pas elle, on l’a “ ratée ” odieusennt. Du

moins, c’est elle qui l’affirme.

—Mals, lui demande sa petite vousire

leine, qu'est-ce qui te fait done supposer qe ton

portrait est si mal réussi ? Je te trouve très ben.

au contraire.

—Oh ! répond Pauline, c’est tout simple, cor

ment peux-tu ne pas l'avoir remarqué % Mes amies

se l'arrachent et les messieurs n’en veut-at pas -

Made-

NOS ENFANTS

sis, sur

do trelze d

Jeeture.

M. X..., étant allé visiter un de ses

prit In fille de celui-ci, Jeune persoune

«quatorze ans, tellement nbsorbée dans une

qu’elle ne s'aperçut pas même de sa présence

—Que lisez-vous donc là de si Intéressant ? tui

demanda-t-il.

—C'est un livre que papa ne veut pas!

lire à maman.

pisser

on
e
2
0
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VW Crépeau. Cus. Maillé. L, Itébert. A. Vlucent. A, Gendron. F. Riendeau. O. Marquis.

CE, St-Maurice, fils, V. Léveillé. F. Mesater. N. Morency. E. Vallidres. J. Gendron. J. A. Bleau.

M. Lapolnte, B. Berthelot, Elie Jacques, Jos, Meilleur. A. Lauzon, J. I. IR. Rarthe,

Photo, Laprés & Lavergne, 340 rue Saint-Denis

Les Joueurs de dames qui prennent part au grand tournoi canadien.

Cube, SN dt courant, «st commencé au Club messieurs du groupe cl-dessus, qui en sout.ra vaîn- publiant cette note, ainsi que les portraits des plus

M hu, No 26 rue Saïnte-Elisaheth, le grand queur, sera proclamé champion du Canada. forts joueurs de Dames da Canada, et peut-être

H - canadien du jeu de Dames. La durée de Le jeu de Dames étant très populaire dans notre unême de notre continent,

! sera de cing à six semaines, et celui des province. nous croyons faire plaisir au publie en

 

 

  
LES DEUX PRIERES —Vois, grand saint Léonard, si tu guéris ma vache, je te feral dire deux

messes et hriler un clerge.

—Mals, Jean, ça t'cofitern plus cher que le vétérinaire !

—Sacré imbécile ! tu n'peux donc pas te taire Jusqu'à ce que la vache

soit guérie.

Maman ! maman ! Reviens à toi !...
dre (avec eynlgme). — Belle-maman, belle-maman ! Ne revenez

,
No



…
…
-
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La sonnette, — Drilindin, drolinein

L'enfant, très sûr de hé. — Bensoir, wrsieur. dues © Mama TI UNY

pas oublié 1e? une bouteille du fameux cognac GABRIEI, DUBOIS -
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peut  
—Sauf le respect que jo dois à madame, je voudrais bien être auz-

etl,

— Augmentée 7... mais regardez-vous done dans ln glace. ma fille,

VARIETES
—

Maboulin est en grand deuil; il reu-
contre un de ses anis. .

Ah! s'écrie celui-ci, qui done avez

veus perduy
Moi, rien!… aunis je euis veuf!

a. >

Le professeur Où vivent les Are-

be» ?
L'étève Dans le désert.

HA comment appelez-vous ces sitints

honunes qui se reuraient dans le dé-

sert pour y prier Ÿ
Des déserteurs,

- - *

—Oh! papa, s‘éerie BOLE, cest moi

qui voudrais bien qu'il y eût quatre

jours de Fan par an!
- Mon fils, quand tu seras grand, Lu

voudras qu'il ny en ait qu'un et qu'il

arrive toutes les quatre années.

- * *

Une vieille garde-malade est en train

d« remonter le moral à un malade qui

vient de l'échapper belle:
-- Allons, voyons, dit-elle, du coura-

pe: si vous alliez faire une bonne pro-

menade jusqu'au cimetière... ca Vous

égayerait un peu!
* - *

Hallo Docteur. J'apprends que M. 1...

a été enterré hier. Avait-il done appelé

tn autre médecin?
Non, mon cher ami.

- Mais alors, comment cela se fait

il? le vous demandais hier de ses nou-

velles, et vous m'avez répondu qu’il al-

lait mieux,
Je n'ai pas dit cela. Jai dit que la

tièvre était partie.
Eh bien, n'est-ce pas la même cho-

es
d'étais pressé, et j'ai oublié d'ajou-

ter que M, 1... est “parti avec!”
PE

Un jeune docteur, qui vient de <‘étt-
blir dans une petite ville de provinee,
recoit la visite d'un monsieur, sévère-
ment habillé, qui lui tient le langage
<uivant:

Docteur, vous serait-il agréable de
renouveler Parrangement que votre pré-
décesseur avait fait avec moi? Je lui
donnais tant par chaque client qu'il
br'envovait.

- Ah! vous êtes le pharmacien, sans
doute?

pes funèhres,

les affections de ly gorge et des pou-

mons guaries radicalement par son

emploi.

Liqueur qui fait le

que qui a subi les

lyses médicales les mieux autorisées. 
- . . . !
Non, je suis l'entrepreneur de pom-

   3

| ‘Je mets la mais À la plume;
vos faire suvuir que le save
{plus pur, le plus agréable, le -
leur pour la peau, c’est le

| SAVON
BABY'S OWN
Aucun autre savon l’égale

ALBERT TOILET SOAP CO, MONTRE .
array

1

 

Venez nous consul-

tez si votre vue sv

fatigue en lisant. en
causant ou quand
vous faites que que

sorte d'ouvrage : cvia

ne coute rien. Nous

vous fournirons une

paire de lunettes qui
aidera votre vision.

ROD. CARRIERE.
OPTICIEN

Diplômé du Collège d'Optique de Phi ulel-

phie.  Instrucieur d'Optique au ole
lège de Pharimnavie de Montréal

 

; Magasin et Salons privés :

1741 Ste-Gatherine
entre les rues St-Denis et Sangnu

Téléphone Bell H-t 2257

|
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SON BILAN Emilie. —- J'uime entendre ner

; les oiseaux.
Le ban du BAUME RHUMAL :| Emile. — Moi aussi, ils ne « nent

jamais à chanter des morceaux

=

= it:

ficiles pour eux.
Ft sa soeur resta deux jours 2 Ini

| parler.

t

s Forts. Vin toni

épreuves des ana 



 

 

lg 18 Vous Dit comment

You ‘ouvez |

You ‘uérir à Mon Risque.
mol mon livre par lettre.
Jad un SOU. Laissez-moi pren- |

: vous dire le nom d'un phar- -
tre voisinaxe qui vous donnera ,
du Itestaurant (Mtestorative)

s à Vessui pendant un mols,
vovez par vous-Inême ce qu’il

decidez.
coûtera rlen — pas ménie un
sites : ‘Je ne suis pas mieux”.
pas In décision nu pharmacien
u> pourrions être partiaux-
cut, en declderes sf vous avez
ou tien. Le pharmacien ne
andre. 11 dott mettre le coût

st vous le lui demandez.
ez vous xentir mieux.
rez plus de force.
nqeuz ambition,
pouvez plus falre certaines

bien qu'auçrefois.
votre courage vous quittent.

 

; moint de confiance en Vous,
nquez de vle, vigueur, vitalité.
“hose quine votre constitution.

r- Ie Restaurant du Dr Shoop

Pe 4 Un Mois a Mon Risque,

“te press un ro, RH échoue.
: un thnore de deux sous où

tale contre #ix bouteilles de
ut, contre $5.60, leur coût. Ne
us pas À croire que le Ren
faire pour les malades quel-

<xtraordinnire. 71 y a long-
“xetetnps même, que Jal trou-
1 est eertaln, eotablen rares
A.

soma réputation. En plus le
sdeeine. Voilà ce que je sais el
cu vous sachiez. C'est de cet;

» J'essade de gagner votre in-
tres n'agissent pas anal, Chez

« payer de toutez les façons.
+ le livre dont vous avez be-

Maintenant, aufourd'hut.

Livre No [sur la Dyspepsie
Livre No 2 sur le Cœur
Livre Na 3 sur Jes Rognons
L'vre No 4 ponr les Femmes
Livre No 5 pour les Hommes

on ne, (cachet)
W : Livre No sur le Rhnmatisme

be- “non chrontquesse guérissent sou-
ns «bouteille où deux. En vente chez
"ol ans.

GEUX
AUX BRONGHES
FAIBLES voient avec

crainte la chute das feuilles.
tenudez pas que les tristes

 

 

1 d'automne aient réalisées
ve iintes. Dés maintenant
pro tous les jours une dose ou
du Sirop Mathieu (de Gou-
de Huile de Foie de Morue).

to <emède, célèbre par les gué-
ni presque miraculeuses qu’il
a ", de ens presque désess
I de rhutmes, bronchites et
… neements de consomption.
a ane tonigue et reconsti-
1: Non emploi maintiendra
ve vnches et les voies pulmo-
n cn hon état et vous Gvitera
I cment toute bronchite sé-
! \ueune autre prépara-

tout le mérite du

Si OP MATHIEU

de ‘loudron et d’Huile

d: “oie de Morue

En te partout. 35c le gros flacon.

+ J. L. MATHIEU, Prop.
*HERBROOKE, P. Q.  
  

mille <pécimens de fleurs,
233 jaunes, 220 rouges, 144
Vialettes, 36 vertes, 12 oran-

“cons. et 2 noires.
parfum, à ce qu’on dit.
ent des fleurs seules exhalent

—

—

‘

\  vmbaumante.

—rt— —  
   

. LS

= "Ft 1sais pas, Fistou, lt vitche

vons comment lui dire ça Ll

—Faut l'y préparer eu douceur ;

tante Catherine.
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au père François qu'a péri. je n'sa-

j'vous d'aborl lui dire que c'est sa

  
 

CHOSES ET AUTRES

-Le jet dean du Jae Chatsworth <6. |
Kêve à 267 pieds et il est alimenté par
les eaux d'une montagne,

~La consommation du thé au Cana-
du s’est Glevée à 16.760.287 livres durant
l'année finissant le 30 juin dernier.

-—42 pouvoirs étrangers ont des am-
hbaæsadeurs où représentants dipiomati-
ques en Angleterre.

--Lla première compagnie d’assu
rence aur la vie fut fondée en Angle.
terre en 1698 et fut un fiasco.

La ville d’Amsterdan. Hollande. dit
le “Tournal Scientifique du génie civil”
est hâfie aur nilotis. et ses nombreux
canaux sont traversés par 300 ponts.

- Les ahattoirs de Chicago donnent
de Pomploi A 60.000 hommes. of Pon v
ahat chacne année près de douze mil-
lions d'animaux.

-—Un savant allemand a découvert
ane sur 1.000 foeunes filles aui étu-
dient le piano. 600 ont été atteintes de
nervosité.

A l’exnosition de St Louis. la aalle
des machines, fournira vn pouvoir de
40 000 chevaux-vaneur. Tes eneins se-
rant nlacés au centre même du vaste
étalMlissement de ce genre.

Le tunnel du chemin de fer Pensvl-
vanie sous In rivière Fudson n° été com-
mencé le 95 inin TNQZ. Tr crensament

dl ce tummal se fern en doux sections
celle du Nord et celle de PFat.

To pane Pie X a signifié son infen-
tion de célébrer un autre jubilé Pan
nrochnin. en commémoration de To.
waenlée Conception proclamée par Pin
IX an 1854,

—En 1867. les Russes vendaient 1°\-

laska aux Américains pour $7.200,000.

Seulement de exportation du saumon.

Alaska. donne annuellement au-delà
de ce prix d’achat.

— Ta plus grande partie du liège eu-

ronéen, provient d’Espagne qui en pro-
nit annellement 32.800 tonnes. |Ta
France importe son liège. prineipale-

tent des immenses forêts de l’Algérie.

-La ville de Saint-Louis où doit

avoir lieu la prochaine exposition comp-

te 575.0000 habitants. Les Etats-Unis
ont maintenant trois villes de plus d’un
million d’habitants.

| —Les Etats-Unis produisent pour la
valeur de $60,000,000 par année de con

; serves alimentaires diverses. :

— On a inventé à Bruxelles. pour les
j explorateurs un pont démontable, faci-
lement transportable, se repliant à vo-

(lonté. permettant de traverser les ri-
{ vières jusqu’à 6 m, de largeur ; — un
| “ennot démontable” aussi. qui se porte
{à la main comme une valise.

Digne de remarque. Le pape n sou-
huité la bienvenue À l’empereur d’Alle
magne en français et ce dernier a ren-
du ses hommages en francais au Sou-
verain Pontife. Au cours de l’audience
papale au roi Edouard VII la conversa-
tion a @té tenue en trancais,

 

 

PAURENCE:
Remède sûret efficace pour enlever prorr

ment, et sans douleur, les Cor», Verrues et
Dnorillons. Energique, Inoffensif et GarantL
Envoyé pur IA poste sur réception du prix, Sse.
A. J. LAURENCE, Pharmacien, Montréal

PLUS ceCORS+«=PIEDS !

    
      

 

 

 CAL(AA
360 ruc STDENIS

| K MONTREAL,

I

    ED, GOHIER & Cie   

Saint-Paul
Le Parlement Fédé-

ral vient de voter la
somme nécessaire à la
reconstruction du pont
sur le canal JLachine,et
des soumissions sont
demandées aux con-
tracteurs pour ces tra-
vaux. Cela signifie que
les chars électriques qui
serendent actuellement
jusqu'au pont, traver-
seront bientôt la ville
Saint-Paul dans toute
sa longueur.

La Cie du Grand-
Tronc a fait l'acquisi-
tion récemment d’une
grande étendue de ter-
rain à côté de notre
propriété, et y a même
commencé des travaux
considérables. Nul
doute que le projet de
la construction d’une
nouvelle ligne à l'océan
Pacifique a été le prin-
cipal motif de cette
grandiose opération,et
sans connaître les pro-
jets immédiats, nous
sommes moralement
certains qu'il y aura,
d'ici à peu de temps,
un développementcon-
sidérable de ce côté.
Nous croyons donc

devoir engager tous
ceux qui songent à de-
venir propriétaires, à
venir se fixer chez nous.
Il y a d'exce
encore, su
vous pourre
tre choix.

Nos.prix sont très bas,
à Ja portée de tous.

Nos conditions, vous
les faites vous-même

S’adresser a

AGENTS,

Edifice Liverpool & London & Globe

12 Rue St Jacques.
Tél. Bell Main 1409
Sur lo terrain 1015.
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| I1 N'y Aura
ni concours ni devinette. C'est quelque chose qu'on ne peut pas,

| ordinairement, se procurer en cette ville. Les articles de ce genre

se vendent de #5.00 à #25.00, mais, règle générale, on ne peut

; pas les obtenir à laville à ces prix.

Nous Demandons

cette offre. 

hh MhERSeaSeASe eeTeee ee

Valeur de $5.00 pour 25 cts.
Quelque Chose qui Intéressera les Dames.

La Semaine Prochaine

nous ferons une offre que presque toutes les dames devraient

par conséquent à nos lectrices et à leurs amies de voir, la semaine

prochaine, dans notre journal, ce que nous publierons concernant
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Cee a, - Dis, mmtinan.…., de que

leur Is étalent tes cheverx
d'être jaunes 7
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Vous m'nimez, dites vou
le prouve?

Je vous le jure sur.
Jurez-le moi sur quelque

sérieux, sur quelque chose don
suvriez Vois passer.

Alice. je vous le jure -+
appointements!

+. .

Un journal de Zarich jut.
moment des souvenirs et lett.
tes de Franz Abt, le maître de
compositeur, mort en 155,

Franz était connu pour son 1
ble appétit.

, Un jour, un de ses amis le se
' la figure épanoute, dans les gu

Brunswick, où Franz Abt fut fone. ;
maître de chapel'e du théâtre 0
cour. Et voici le dialogue qui - un
gen:

! Vous avez Pair si joyeux. ns
) maitre, Yo venez-vous done
{ De table, mon excelent ane

Et qu'avez-vous mangé de
! Une dinde. ..
$ Combien étiez-vous done

Nous étions deux.
lot qui était l’autre?

— la dinde, dit Abt.
| Et il continua son chemin »

ressant amoureusement le ventre

‘
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SIMPLE ERREUR

—Cocher, gare à cette descente,  serrez le frein,
le cocher. — Comme mou frein crie drôlement aujourd'hui.

i
MONTREAL, Canada.

 

— Je wai vealment pas ane

du plaisir sur terre, ce n'ess «ce de

temps en temps que ma fe me il

---—8B mal aux dents !
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RuFiest   

guerreat

GALANTERIIS

—Pour affirmer ln sincérité de mes souhaits, chère belle-ruetieeu

plante grasse n'a paru tout indiquée.
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